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AUJOURD'HUI 

» EV ALU ATEURS 
Mutinerie dans les cales 
du service d'évaluation 
de la CUM: les employés 
comptent mettre de 
l'avant diverses mesu­
res de pression et évo­
quent la possibilité 
d'une grève pour obtenir 
que leurs supérieurs 
soient « mis sur des ta-
b , e t t e s * page A 3 

>CÉCM 
La CÉCM dit oui au ca­
hier produit par la CEQ 
afin de sensibiliser les 
élèves au thème de la 
paix, mais entend propo­
ser aux enseignants 
d'avoir recours à des 
textes « d'inspiration 
chrétienne » sur le 
même sujet. . • 
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ASSISTÉS 
SOCIAUX 
La démarche entreprise 
par une veuve cherchant 
à faire déclarer illégales 
les visites-surprises des 
agents provinciaux chez 
les assistés sociaux 
suscite la formation d'un 
front de solidarité. 
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DIPLOMATES 
Les États-Unis annon­
cent l'expulsion de 25 
diplomates soviétiques 
en poste à l'ONU. 
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GATT 
La rencontre de Punta 
del Este marque le coup 
d'envoi d'un long pro­
cessus de négociation 
et de jeux de coulisses 
qui toucheront, en bout 
de ligne, des millions de 
personnes. 
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Carnag Paris 
ma PARIS — La fol ie terror is-
— te cont inue à Paris, avec un 
deg ré s u p p l é m e n t a i r e dans 
l 'horreur. 

LOUIS-BERNARD 
ROBITAILLI 
collaboration i p é d a l e 

Une bombe puissante, lancée 
d'une voi ture BMW noire de­
vant T a t i , un magasin de vête­
ments très populaire de la rue 
de Rennes à Montparnasse, a 
fait un véri table carnage, dépas­
sant de lo in les bi lans des qua­
torze attentats « proche-orien­
taux » commis dans la capitale 
française depuis décembre der­
n i e r . B i l a n h i e r s o i r : c i n q 
morts, 52 blessés dont 4 dans 
un état désespéré et 14 autres 
dans un état grave. 

On croyait avoir tout vu de­
puis neuf mois: attentats contre 
la tour Ei f fe l , dans les grands 
magasins, dans le mét ro , dans 
des galeries marchandes, puis 
dans un local de l 'Hôte l de vi l le 
de Paris, puis à la poste, puis, 
lund i dernier , en pleine préfec­
ture de police. 

Un peu partout dans les l ieux 
publics, des mesures de sécurité 
( assez dérisoires et floues vu la 
déterminat ion des terroristes et 
lu min ia tur isat ion des eng ins ) 
avaient été prises. À l 'Americar. 
Express ( vide ) et aux galeries 
Lafayette ( p le ines ), h ie r , on 
vous faisait vaguement ouvr i r 
votre sac si vous en aviez un. 
Ma is les t e r r o r i s t e s ava ien t 
f rappé l u n d i à la p re fec tu re 

même, l ieu de « haute sécurité » 
s' i l en est. 

Hier en tout cas, les terror is­
tes qui vraisemblablement con­
t inuent de réclamer la l ibéra­
t ion du chef des Forces armées 
de résistance du Liban ( FARL ), 
Georges Ib rah im Abda l lah , dé­
tenu en ban l ieue pa r i s i enne , 
ont contourné ces modestes me­
sures de sécurité en frappant en 
pleine rue, au mi l ieu d 'une fou­
le compac te . Ve rs 17h30 un 
jour de semaine, la rue de Ren­
nes, notamment entre la FNAC 
et Ta t i , est absolument conges­
tionnée par la foule des piétons. 
Le magasin Tat i ( français d 'o r i ­
gine juive ) a par-dessus le mar­
ché des étalages à l 'extérieur. 

Selon une passante qui a très 
dist inctement vu la scène, la 
voi ture condui te par deux hom­
mes portant moustache a ralen­
t i à hauteur du magasin et, la 
bombe jetée, a disparu sans en­
combre, malgré la c i rcu la t ion 
importante. 

Il semble que la charge ait été 
plus importante que lors des at­
tentats précédents au vu du b i ­
lan sanglant, et ceci malgré le 
fa i t qu ' une d é f l a g r a t i o n soi t 
moins meurtr ière en ple in air. 
En tout cas, au moment précis 
où avait l ieu l 'explosion, on a 
pu entendre un brui t sourd à 
plus d 'un k i lomèt re de là, de 
l 'autre côté de la Seine, au théâ­
tre de l 'O lympia où la chanteu­
se Diane Tel l donnai t une inter­
v i e w a LA PRESSE. Sur les 
lieux de la tragédie, des témoins 
disaient avoir entendu un brui t 

voir CARNAGE en A2 

Affalés sur le trottoir, deux hommes blessés dans l'attentat commis hier après-midi 
au magasin de confection Tati attendent qu'on leur vienne en aide. Depuis deux 
semaines, Paris a connu en moyenne prés d'un attentat tous les deux jours. Celui 
d'hier a fait cinq morts et 52 blessés. photolaser A P 

Autres informations 
en page E 9 

SONDAGE CROP 
SUR ST-MAURICE 

Solide 
avance 
des 
libéraux 
am Les libéraux l'auraient 
™ emporté haut la main 
dans le comté de Saint-Mau­
rice, si l'élection partielle vi-

MARIO FONTAINE 

sant à trouver un remplaçant 
à lean Chrétien avait eu lieu 
le week-end dernier. Le seul 
vrai suspense étant en fait de 
déterminer qui , du candidat 
conservateur ou du néo-dé­
mocrate, arriverait deuxiè­
me. 

Voilà ce qui ressort d'un 
sondage effectué par la mai­
son Crop pour le compte du 
Nouvelliste, de LA PRESSE 
et de C K T M - T V . Selon cette 
consultation, 48 p. cent des 
répondants ont l ' intention 
de voter pour Cilles Grondin 
( PLC ), 13 p. cent pour Ro­
bert Leclerc ( PC ) et I I p. 
cent pour Claude Rompre 
( N P D ). 

Apres répartition des non-
réponses ( indécis, refus de 
répondre et ne voteraient 
pas ), M. Grondin obtient 66 
p. cent des in tent ions de 
vote, son adversaire conser­
vateur 18 p. cent et l'aspirant 
néo-démocrate 15 p. cent. La 
candidate du Parti nationa­
liste Louise Gravel n'obtient 
que I p. cent des suffrages 
potentiels, et les appuis en 
faveur de l ' i n d é p e n d a n t 
John Tunne l sont trop clair­
semés pour être comptabili­
sés. 

Ce sondage a été. effectué 
les 13 et 14 septembre, au­
près de 357 électeurs de la 
c i rconscr ipt ion. Sa marge 

voir SONDAGE en A2 

Peres propose d e créer 
une police du terror isme 

photo Bernard BRAUIT, LA PRESSE 

Shimon Peres 

| Le premier min is t re d'is-
— raél , M. Sh imon Peres, en 
visite à Ot tawa hier, a proposé 

MICHEL VASTIL 
et GILLES TOUPIN 

la créat ion d'une organisat ion 
in ternat ionale de lut te contre le 
terror isme. Plus tard dans la 
soirée, à la synagogue Shaar 
H a s h o m a y i m à M o n t r é a l , i l 

s'est adressé chaleureusement à 
quelque 2 000 représentants de 
la communauté juive canadien­
ne, rendant compte de la qual i ­
té des relat ions entre le Canada 
et Israel et des di f f icul tés aux­
quelles fait face l'État d'Israël. 

A u cours d 'un petit déjeuner 
à la rés idence o f f i c i e l l e des 
chefs d'État étrangers, dans la 
capitale fédérale, M. Peres a ex­
posé son plan de pol ice du ter­

rorisme à un groupe de journa­
l istes. Cette o rgan i sa t i on de­
vrait selon lu i : 

• mettre en commun des ren­
seignements sur les organisa­
tions terroristes; 

• tenter de repérer les « sour­
ces » de terror isme, en par t icu­
lier les pays qui arment et ap­
puient f inancièrement ces orga­
nisations; 

voir PERES en A2 

Carmen reçoit un 
accueil émouvant 
mm La f a m i l l e de C a r m e n 

Q u i n t a n a , la jeune f i l le 
brûlée vive le 2 juillet dernier à 
Santiago, a reçu hier un accueil 

LILY TASSO  

émouvant à son arrivée à Dor-
val. Plus de 300 membres de la 
communauté chilienne et des 
o r g a n i s m e s québéco is q u i 
avaient travaillé au succès de ce 
projet humanitaire, ont attendu 
pendant plus de deux heures 
devant la cloison vitrée des arri­
vées. 

Ils scandaient en espagnol et 
en français « Québec-Chili Soli­
darité », « Vive le Chili libre », 
« Rodrigo Rojas de Negri, pré­
sent aujourd'hui et toujours ». 
11 s'agit bien sûr du jeune hom­

me de 19 ans qui avait tenté de 
porter secours à Carmen et qui 
est mort de ses blessures après 
avoir subi le même sort qu'elle. 

Plus d'une fois, la foule a en­
tonné l'hymne d'Allende « Le 
peuple uni jamais ne sera vain­
cu ». Les gens brandissaient des 
d r a p e a u x c h i l i e n s et dé­
ployaient des banderoles de 
bienvenue à Carmen qui sym­
bolise pour eux la lutte du peu­
ple chilien pour la démocratie. 
Il y avait aussi des pancartes 
cont re Pinochet et d 'autres 
pour rappeler des personnes 
disparues au Chili . Plusieurs te­
naient dans leurs mains de jolis 
bouquets de fleurs destinés aux 
Quintana. 

C'est seulement vers 13 h que 

voir CARMEN en A2 

Épuisés oprés un voyage de 16 heures, 
Audelina et Carlos Quintana écoutent 

attentivement les nombreux discours saluant 
leur arrivée alors que Patricia, 11 ans, assise 

sur les genoux de son pére, un drapeau 
chilien dans la main, lutte contre le sommeil 

pour ne rien manquer de ses premières 
heures dans sa nouvelle patrie. 

photo Paul-Honri TAIBOT, IA PRESSE 

Toutes les 9 minutes, Royal LePage vend 
une maison quelque part au Canada. 
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PERES 
SUITE DE LA PAGE A 1 

• mettre sur pied de petites 
unités d'intervention rapide qui 
pourraient même intervenir à 
l 'extérieur de leurs propres 
frontières. 

Le premier ministre du Cana­
da, avec qui M. Peres s'en est 
entretenu hier matin, a pour sa 
part déclaré : « C'est une idée 
qui nous intéresse.» 

Le premier ministre israélien 
a pris soin de souligner qu'il ne 
s'agit pour l'instant que d'une 
idée dont il espère qu'elle sera 
reprise par le président des 
États-Unis. Ce n'est pas la pre­
mière fois que les pays occiden­
taux, les Européens et les Amé­
ricains en particulier, se préoc­
cupent d'une réponse collective 
au phénomène du terrorisme. 
Le Sommet de Tokyo et le 
Conseil européen ont déjà pris 
position sur la question. 

C'est cependant la première 
lois qu'un chef de gouverne­
ment met de l'avant un plan 
aussi précis. Selon M. Peres, ni 
l'ONU ni l'OTAN — une al­
liance militaire — ne peuvent 
remplir un tel role. 

Le premier ministre israélien 
suggère que cette nouvelle « Or­
ganisation mondiale de lutte au 
terrorisme » regroupe le plus 
grand nombre possible de pays. 
S'il doute par exemple que 
l'Union soviétique veuille s'y 
joindre, il a suggère que la Chi­
ne et plusieurs Etats latino-amé­
ricains ou africains pourraient 
se montrer intéressés. Selon M 
Mulroney, le chef du gouverne­
ment israélien a en outre parlé 
de la nécessité d'y associer les 
« pays modérés de sa région ». 

comme l'Egypte ou la J o r d a n i e 
par exemple. 

M. Peres rappelle que le ter­
rorisme ne coûte pas seulement 
des vies humaines mais a en 
outre des implications écono­
miques: les industries touristi­
ques d'Europe et des pays de la 
Méditerranée ont souffert de 
la psychose du terrorisme l'été 
dernier. 

En conférence de presse, le 
premier ministre israélien a 
souhaité que les pays qui dispo­
sent d'unités spécialisées dans 
la lutte au terrorisme — le Ca­
nada vient d'en mettre une sur 
pied — les mette à la disposi­
tion de pays plus petits qui 
n'ont pas de telles ressources. 

À Montréal, hier soir, le pre­
mier ministre israélien a fait un 
discours d'au moins une demi-
heure dans lequel il a fait le 
tour de l'agenda politique israé­
lien, faisant état principale­
ment des problèmes démogra­
phiques, économiques et mili­
taires de l'Etat d'Israël. 

M. Peres a notamment lancé 
un appel pour que « plus de 
juifs» viennent s'installer en Is­
rael, même ceux du Canada. Il a 
également déclaré qu'« Israel 
n'avait pas de problèmes écono­
miques mais militaires », rappe­
lant que le cinquième du pro­
duit national brut de son pays 
est consacré aux dépenses mili­
taires. 

La visite de M. Peres survient 
à peine un mois avant qu'il ne 
passe le pouvoir au chef de la 
coalition de droite ( Likoud ), 
M. Ytzhak Shamir, alors qu'il 
deviendra lui-même ministre 
des Affaires étrangères. M. Pe­
res a précisé que la politique 
de ce gouvernement d'union 
nationale ne changera pas, ou 
qu'alors le gouvernement israé­
lien tombera. 

SONDAGE 
SUITE DE LA PAGE A 1 

d'erreur est estimée à 5 p. cent. 
19 fois sur 213. Du fait de cette 
marge d'erreur, il apparait im-
posible de déterminer avec cer­
titude qui, du Parti conserva­
teur ou du Nouveau parti démo­
cratique, se classe deuxième 
dans le moment. 
Une locomotive 
nommée Chrétien 

Un facteur ne fait toutefois 
aucun doute: l'avance conside­
rable des libéraux. L'immense 
popularité du député démis­
sionnaire |ean Chrétien n'est 
pas étrangère au fait que deux 
électeurs sur trois s'apprêtent à 
voter pour le Parti liberal le 29 
septembre. Pas moins des trois-
quarts ( 7b p. cent ) de l'électo­
ral de Saint-Maurice sont en ef­
fet en mesure de dire spontané­
ment le nom de leur plus récent 
depute, et la très grande majori­
té des sondes ( 89 p. cent ) se 
sont déclarés satisfaits de son 
travail comme représentant de 
Saint-Maurice aux Communes. 

Le nom de lean Chretien sert 
ainsi de locomotive au candidat 
liberal Gilles Grondin, que 70 
p. cent des personnes interro­
gées peuvent nommer sponta­
nément. b5 p. cent des électeurs 
connaissent le nom du conser­
vateur Robert Leclerc. 

Des trois candidats princi­
paux, c'est le neo-democrate 
Claude Rompre qui ferme la 
marche, avec une notoriété pu­
blique de 48 p. cent, un score 
respectable compte tenu de son 
entree tardive dans la campa­
gne. Mme Gravel et M. Turmel 
sont hors de course, n'étant res­
pectivement connus que de 9 et 
I p. cent des électeurs. 
Fin de l'indécision 

Les personnes interrogées di­
sent qu'elles voteront essentiel­
lement pour le candidat députe 
qu'elles considèrent comme le 
plus apte à occuper cette fonc­
tion. À la question: « Lequel des 
candidats suivants est le mieux 
qualifié pour représenter votre 
comte à Ottawa? », 46 p. cent 
ont repondu Gilles Grondin, 13 
p. cent Robert Leclerc et 10 p. 
cent Claude Rompre. 

On remarque, au niveau des 
intentions de vote, un nombre 
important d'électeurs indécis 
ou discrets chez les femmes ( 30 

p. cent ), les moins scolarisés 
( 30 p. cent ) et les aines ( 30 p. 
cent ). Néanmoins le candidat 
liberal se classe bon premier 
dans toutes les catégories. 

Il y a deux semaines, un autre 
sondage, effectue celui-la pour 
le compte de deux médias lo­
caux, faisait plutôt état d'une 
grande incertitude chez les élec­
teurs, puisque 53 p. cent d'entre 
eux se déclaraient indécis ou re­
fusaient de repondre. Cette 
marge est ramenée à 28 p. cent 
( 4 p. cent ne voteraient pas ou 
annuleraient leur vote, 18 p. 
cent ne savent pas et b p. cent 
refusent de repondre ) avec le 
sondage CROP, une proportion 
considérée comme normale 
dans ce genre de consultation. 

Campagne sans punch 
Reste que la campagne en 

cours ne fait pas courir les fou­
les dans Saint-Maurice. Si 58 p. 
cent des répondants disent s'y 
intéresser beaucoup ou passa­
blement, 85 p. cent des élec­
teurs avouent être incapables 
de citer un sujet ou une ques-
lion qui a retenu leur attention 
jusqu'à present. 

La circonscription de Saint-
Maurice a constamment élu 
lean Chretien pour la représen­
ter aux Communes durant les 
23 dernières années. M. Chré­
tien obtenait 59 p. cent des suf­
frages à l'élection fédérale de 
septembre 84. tandis que le can­
didat conservateur y allait d'un 
35 p. cent. Le neo-démocrate se 
contentait alors de quatre p. 
cent des suffrages exprimés. 

«SI L'ELECTION 
COMPLÉMENTAIRE 
AVAIT L IEU 
AUJOURD'HUI 
DANS ST-MAURICE, 
POUR LEQUEL DE 
CES CANDIDATS 
VOTERIEZ-VOUS ?» 

I N T E N T I O N OF VOTf. 

Grondin (LIB.) 48 66 
leclerc (PC) 13 18 
Rompre (NPD) Il 15 
Grovel (PN) 1 1 
Turmel (IND.) — — 
Non-reponse 28 — 

100 100 
I I I Apres elimination de lo non-
rttponic 

Le Lotto 6/49 9 2 \ 30 32 39 41 (27) 
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boî -Comeou 
Supi-llet 

Canada 
Viclono 
Edmonton 
Rogmo 
Wmmpeg 
Toronto 
fredeoclon 
Holifoi 
Choriotietown 
Saint • Jean 

Mm 

6 
M u 

15 
Aupufdliui 
Avttse» 

Etats-Unis 
5 18 Ciel vonoble 

Boston 
Mm M i l Mm. M « . 

5 18 Ciel vorioble Boston 7 16 N-Orleons 21 32 
2 16 tnsol. rtuog 

Ennuogenefli 
Buffalo 3 12 Pittsburgh 3 21 

1 M 
tnsol. rtuog 
Ennuogenefli Chicago 10 17 S. Francisco 16 21 

2 16 Ennuogemeni Miami 24 33 Washington 8 22 
3 16 Nuog.. over New York 9 21 Dallas 23 33 

0 
0 
1 

13 
I J 
11 

Ennuagemont 
Ennuogement 
Nvog.. over 
Nuog , oyer 

les capitales 
1 11 

Ennuagemont 
Ennuogement 
Nvog.. over 
Nuog , oyer Amsterdam 

Min. 

6 
M u 

14 Modnd 
Min. 

17 
M u 

26 
Athènes 23 36 Moscou 7 18 

Min M u Aujourd'hui Acopulco 27 33 Meiico 12 24 
B 17 Pluie Berlin 6 15 Oslo 0 16 
3 12 Pluie Bru • elle s S 14 Par» 9 I I 
7 12 Ensoleille Buenos Aires 7 9 Rome 16 30 
9 10 Emolpiili- Copenhogue 7 15 Séoul 12 21 
6 22 Nuogeix Genève 17 30 Stockholm 3 12 
6 I S fmoleille Hong Kong 25 30 Tokyo 21 22 

7 M Ensoleille le Cairo 23 33 Trimdod 24 30 
I I 15 Ensoleille lisbonne 18 24 Vienne 15 27 
8 12 Ensoleillé tondrai 8 13 . 

Le voyage vers l'espoir 
de la famille Quintana 
pjsj TORONTO — C'est une 
™ Carmen Quintana exténuée 
qui est arrivée au pays hier après 
un vol de nuit difficile entre 
Santiago et Toronto. 

GILLES PAQUIN 
envoy* spécial de LA PRESSE 

« La nuit a été très animée, 
Carmen a fait une fièvre de 40 
degrés » a dit son médecin, le 
docteur lorge Villegas, au petit 
matin. Prise de vomissements à 
trois reprises, la jeune femme a 
peu dormi pendant ce pénible 
voyage de 1b heures. 

Selon le médecin, ces poussées 
de fièvre sont prévisibles. Le 
transfert des grands brûlés est 
toujours un moment difficile. 
On a donc apporté les médica­
ments requis afin de parer à tou­
te éventualité. 

Brûlée sur 62 p. cent de son 
corps le 2 juillet dernier, Car­
men Quintana ne peut toujours 
pas se lever. Elle est demeurée 
couchée sur une civière tout au 
long du trajet. Un genre de tente 
en toile a été dressé autour d'elle 
pour la protéger des regards in­
discrets. 

Sa soeur Emilia a joué le rôle 
d'infirmière en chef pendant 
presque toute la nuit alors que 
les autres membres de la famille 
venaient tour à tour prendre la 
relève. « Il n'y a que les deux 
plus jeunes qui ont réussi à fer­
mer l'oeil », a dit M. Quintana. 

Tendus et inquiets, nous éti­
ons presque « désespérés », a ra­
conté Carlos Quintana. Heureu­
sement que sa fièvre s'est mise à 
descendre au bout de quelques 
heures, a-t-il dit. 

Visiblement fatigué, le doc­
teur Villegas est lui aussi demeu­
ré aux aguets toute la nuit, 
même s'il ne voyait pas de rai­
son de s'inquiéter outre mesure. 
Il a maintenant une longue ex­
périence de cas semblables. 

« Depuis trois ou quatre ans, il 
y a des douzaines et des douzai­
nes de cas de personnes brûlées 
plus ou moins gravement par les 
militaires chiliens », dit M. Vil­
legas. « C'est une tactique que 
l'armée utilise fréquemment. » 

Selon une dirigeante féminis­
te chilienne qui voyageait dans 
le même avion que la famille 
Quintana, les militaires tentent 
souvent de terroriser les adver­
saires de la dictature par cette 
méthode. 

« Pour dissuader les manifes­
tants de dresser des barricades 
enflammées à l'entrée des quar­

tiers pauvres, les soldats forcent 
les jeunes à les éteindre », sou­
tient Mme Ampuro Claro. «Ils 
leur font parfois éteindre le feu 
avec les pieds et les mains », dit-
elle. 

Le régime militaire chilien 
semble avoir une prédilection 
pour la répression par le feu. 11 y 
a deux semaines des hommes de 
main du gouvernement ont allu­
mé un incendie criminel à la 
maison des femmes, la Casa Mo-
rada. 

«C'est leur manière de nous 
servir un avertissement », dii 
Mme Amparo. Au cours des der­
nières semaines, nous avons été 
la cible des critiques gouverne­
mentales à quelques reprises. 
« C'est que les femmes sont de­
puis le debut de ce régime en 
tète du mouvement d'opposi­
tion », dit-elle. S" 

Cicatrices morales et physiques 
•

« Il n'y a pas de chirurgie 
plastique pour les cicatrices 

de l'âme », estime le docteur Jor­
ge Villegas, chef du départe­
ment de chirurgie plastique à 

L U Y TASSO  

l'hôpital El Trabajador de San­
tiago et médecin traitant de Car­
men Quintana. Il a accompagné 
a Montréal celle qui est devenue 
la 100e patiente au Centre supra 
régional des grands brûlés à 
l'Hôtel-Dieu, ouvert en septem­
bre 1985. 

Le docteur Villegas venait de 
décrire en détail la série de trai­
tements, dont 16 interventions 

CARMEN 
SUITE DE LA PAGE A 1 
l'on a vu apparaître Carlos et 
Audelina Quintana, suivis de 
leurs quatre filles, de leur fils et 
de leur pendre. Car l'avion, at­
tendu à 11 h 30. avait eu du re­
tard. Émus de se voir tellement 
entourés, ils se sont arrêtés 
pour chanter avec leurs compa­
triotes l 'hymne national du 
Chili avant de plonger dans la 
foule où chacun cherchait à les 
embrasser. 

C'était « un triomphe a la sui­
te d'un cauchemar », comme l'a 
souligné au cours d'une confe­
rence de presse au Caf'Tiers 

chirurgicales plus un support 
ventilatoire mécanique à la suite 
d'une pneumonie, qui ont per­
mis à Carmen de survivre. « Son 
traumatisme est celui de tous les 
Chiliens que la douleur est capa­
ble d'éduquer dans la solidarité 
et l'unité. Elle a souffert au dé­
part durant une période extrê­
mement douloureuse de 75 
jours, avant de commencer à 
mûrir sa douleur pour témoi­
gner de façon tranquille devant 
le juge dont elle a gagné le res­
pect », dit-il. 

Mais, comme le souligne le 
docteur Jacques Papillon, direc­
teur du Centre des grands brû­
les, des brûlures de cet ordre là, 
soit 65 p. cent de la surface cor-

Rene Guay. de Développement 
et Paix, l'organisme qui a coor­
donné l'action de nombreuses 
associations québécoises en fa­
veur de Carmen Quintana. 

Entre-temps, la jeune fille 
était transportée directement 
de l'avion à l'ambulance qui l'a 
conduite à l'Hôtel-Dieu avec le 
Dr |orge Villegas, chef du dé­
partement de chirurgie plasti­
que de l'hôpital El Trabajador 
de Santiago, qui l'accompa­
gnait. 

Tr is tes d'avoir 
quitté leur pays 

M. Ouintana a déclaré aux 
journalistes qu'il lui était diffi­
cile d'exprimer ses sentiments. 

porcllc dont 47 p. cent très pro­
fondes, laissent des séquelles es­
thétiques qui peuvent être désas­
treuses. Sans compter que la 
peau greffée ne protège pas con­
tre le froid ou la chaleur. « Car­
men est très handicapée et elle 
ne fera pas de ski dans les Lau-
rentides même si elle a reçu un 
excellent traitement », affirme-t-
il. 

Et cela bien qu'il se soit dit im­
pressionné par la bonne condi­
tion physique de Carmen, qui 
avait pourtant été très fiévreuse 
durant le voyage. L'examen mé­
dical effectué à son arrivée à 
l'Hôtel-Dieu a révélé que sa tem­
pérature, son pouls, sa pression 
artérielle et son état cardiaque 

« Certes nous sommes heureux 
d'être ici, mais surtout fatigués 
et tristes d'avoir quitté notre 
pays même si nous étions des 
victimes potentielles, dit-il. 
Nous avons été obligés de lais­
ser tant de choses là-bas, nos pa­
rents, nos amis, et surtout cette 
remarquable solidarité du peu­
ple chilien qui nous a aidés à 
payer l'hôpital à Santiago ». 

C'est Carmen elle-même qui a 
choisi de venir au Canada, com­
me l'a déclaré sa mère, parce 
que le Canada acceptait de rece­
voir toute la famille et qu'elle 
aurait besoin de toute l'affec­
tion des siens pour se remettre. 
« Depuis une semaine, Carmen 
trouvait le temps long et elle 

étaient normaux, mais qu'elle 
avait encore les séquelles d'une 
infection pulmonaire. Depluvil 
reste à greffer 1,5 p. cent de sa 
peau, principalement dans la ré­
gion du dos. 

Impossible d'évaluer le temps 
d'hospitalisation de Carmen. 
« Cela dépendra de sa volonté de 
passer à travers les séances de 
physiothérapie et d'ergothérapie 
pour rééduquer ses muscles et 
ses jointures, et aussi de l'encou­
ragement de son entourage », 
juge le docteur Papillon. 

Quant au coût d'hospitalisa­
tion qu'assumera le ministère 
des Affaires sociales, il est de 
$625 à $800 par jour. 

était impatiente de partir », â-
joute Audelina. 

« Carmen est le symbole de la 
jeunesse idéaliste du Chili qui. 
veut construire une société plu£ 
juste et plus humaine », a souH--
gné pour sa part Me Osvaldo-
Nunez, de l'Instance de coordi­
nation de la solidarité avec le~ 
Chili. 

Pour leur part, M. Gabriel Re«.-
gallet, président d'Amnistie In­
ternationale et Me Denis Raci-
cot de l'Association des juristes 
québécois.qui est revenu du 
Chili sur le même avion que les 
Quintana, ont tous deux insisté 
sur le fait que la situation là-bas 
n'a jamais été aussi tragique de: 
puis le coup d'État de 1973. 

CARNAGE 
SUITE DE LA PAGE A 1 

épouvantable à une dizaine de 
rues de dislance. 

Scène de guerre 
Sur place, on se trouvait dans 

une scène de film-catastrophe. 
Bien sûr, le quartier Montpar­
nasse avait été complètement et 
largement quadrille, interdit à 
la circulation ce qui, la pluie ai­
dant, provoquait partout ail­
leurs de gigantesques embou­
teillages. Ces centaines de cu­
rieux massés derr ière les 
barrières métalliques et conte­
nus par les policiers — les uns 
et les autres faisant preuve d'un 
calme remarquable ou fataliste. 
Passés les premiers barrages, 
des dizaines et des dizaines de 
journalistes bloqués un peu plus 
haut dans la rue de Rennes. 

Trois quarts d'heure après la 
deflagration, il reste encore de 
nombreux blessés ( les moins 
atteints sans doute ) qu'on dis­
tingue mal à distance. Ce qu'on 
voit bien par contre, c'est l'ar­
mada des ambulances ( blan­
ches pour les urgences parisien­
nes, rouges pour les pompiers ). 
Il y en a une vingtaine station­
nées de biais. De temps à autre, 
on hurle aux journalistes de li­
bérer le passage, deux motards 
de la police ouvrent la route en 
trombe, une ambulance passe. 

Vers la tour Montparnasse ou 
plus bas vers Saint-Placide, des 
hélicoptères viennent prendre 
des blessés graves. 

« C'est incroyable, dit un 
journaliste dans la cinquantai­
ne, je n'ai pas vu ça depuis la 
guerre. C'était comme ça après 
les bombardements, des dizai­
nes d'ambulances. Mais à l'épo­
que j'avais cinq ans. » Il travail­
le au Point la porte à côté de 
lati. Bousculades de camera­

men et de photographes. Un 
porte-parole des pompiers est 
pris d'assaut. On croit avoir mis 
la main sur un témoin. Quel­
qu'un a remarqué une jeune 
femme, les yeux rouges, au bord 
de la crise d'hystérie. On l'en­
toure. « l'étais dans une bouti­
que à côté, mais j'avais rendez-
vous avec ma soeur et mon gar­
çon à dix-sept heures trente. 
Entre Tati et la FNAC. On m'a 
empêché de passer, de voir les 
blessés. |e ne sais rien, impossi­
ble de savoir les identités. » 

Un infirmier essaie de la ras­
surer: « jusqu'à maintenant, on 
n'a évacué qu'un garçon...» 

Fausse piste 
À court terme, l'État français 

se trouve pratiquement démuni 
devant cette vague d'une vio­
lence extraordinaire. Un jour 
on frappe dans une poste située 
sous le bureau même de Jacques 
Chirac, maire de Paris et pre­
mier ministre. Tel autre jour. 

c'est une brigade de choc de la 
police, spécialisée dans le grand 
banditisme, qui est frappée au 
quatrième étage de son immeu­
ble. Lundi, c'était la salle des 
permis de conduire en pleine 
préfecture de police. 

Dimanche soir, le Pub Re­
nault aux Champs-Elysées était 
victime d'un autre attentat san­
glant, au moment même où M. 
Chirac annonçait des mesures 
d'urgence à la radio. 

Hier, la police a connu un au­
tre revers dont elle aurait pu se 
passer. Quelques heures avant 
l'attentat de la rue de Rennes, 
deux hommes donnaient une 
conférence de presse à Tripoli. 
Les deux frères de Georges Ibra-
him Abdallah, dont les photos-
affiches étaient tirées le jour 
même à deux cent mille exem­
plaires, avec promesse de ré­
compense de $200 000 pour les 
témoins qui apporteraient des 
renseignements sur leur comp­
te. 

On croyait tenir une piste, et 
voilà qu'au moment où la vague 
terroriste atteint son paroxys­
me, les deux suspects en chef se 
manifestent à des milliers de ki­
lomètres. 

Explosifs saisis 
Au ministère de l'Intérieur, 

on indiquait néanmoins en soi­
rée avoir obtenu un premier ré­
sultat avec la découverte, à la 
suite d'une dénonciation, d'une 

cache contenant notamment du 
matériel nécessaire à la fabrica­
tion de bombes. Plus de 40 kilos 
d'explosifs, quelque 80 détona­
teurs, un rouleau de cordeau 
ainsi que 10 grenades, ont été. 
ainsi saisis par la police qui s'est 
refusée à tout autre détail. 

Hier soir, le premier ministre 
Chirac tenait une nouvelle ré­
union exceptionnelle sur la sé­
c u r i t é et, d'Indonésie où il était 
en visite officielle, le pres ident 
Mitterrand assurait le gouver­
nement de sa solidarité. Des 
mesures se préparent, officiel les 
ou secrètes. Mais dans les cerf 
des du pouvoir, on s'attend à 
de nouvelles escalades. 

Ces initiatives exceptionnel­
les du gouvernement suscitent 
l'inquiétude d'associations hu­
manitaires et antiracistes, qui 
craignent un rejet de la commu-, 
nauté libanaise en France et un 
regain du racisme à l'égard des 
immigrés arabes. ;; 

Ainsi, une cinquantaine de 
personnalités d'origine maghré­
bine ont adressé une lettre à 
Georges Ibrahim Abdallah, lui 
demandant de «faire arrêter le 
sang qui coule». «Demain, il ne 
sera pas improbable que 
d'autres fous se vengent sur des 
immigrés arabes aussi i n n o ­
cents . . . Déjà ces attentats sont 
prétexte à une remise en cause 
du droit d'asile, sans parler des 
expulsions arbitraires», écri­
vent-ils. 

m 

Le chinois pour tous CLAIRE S A C H S É F O N T A I N E 
collaboration 
spéciale 

IMAGE STYLISATION CARACTÈRE ORDRE DES TRAITS 

LE PEUPLE Ce caractère, qui se prononce MIN, serait le résultat d'un amalgame de deux idées: d'une part, l'entrelacement de.,, 
rameaux; d'autre part, on y retrouverait la graphie ancienne de la mère, suggérant l'idée de prolifération. 

* / „ . . . . ., • l i 

Dans tous les cas, ce mot symbolise l'expansion et prend les sens de: peuple, l'humanité, les hommes, les gens, la 
multitude, et populuire. .1 

•' . - " 1 

mai- • ' ..• •>••<> Demain enfin, quatre caractères pour désigner « L'Empire du milieu ». 



A 3 

LA PRESSE, 
MONTRÉAL, JEUDI 
18 SEPTEMBRE 1986 

Les Québécois font la queue pour aller à Paris ! 
l-a vague d'attentats terro-

™ ristes qui déferle sur Paris 
né semble pas effrayer les Qué­
bécois sur le point d'y atterrir. 
Air Canada, Air France et les 
principales agences de voyages 
lie signalent aucune annulation 
de départ. 

PAUL ROY  

•'Pendant ce temps, le consulat 
général de France, place Bona-
venture. est littéralement débor­
dé. Depuis lundi, c'est-à-dire de­
puis que les Canadiens se ren­
dant en France sont soumis à 
('obligation d'obtenir un visa, 
on y fait la queue durant des 
Heures. 

« jusqu'ici, le gros de notre tra­
vail consistait à gérer la commu­
nauté française vivant à Mont­
r é a l , a sou l igné h ie r à L A 
P R E S S E le vice-consul, M. Ber­
nard Monier. Mais du jour au 
lendemain, notre charge de tra­
vail s'est multipliée par un fac­
teur de 50!» 

En temps normal, le consulat 
de Montréal émet quelque I 500 
visas par an. Dans la seule jour­
née d'hier, qui fut la pire, il en a 
émis 500! 

V e r s l 'heure du m i d i , i ls 
étaient plus de 200 à attendre à 
l'extérieur du bureau des visas. 
M. Arsène Lessard, de Laval, 
était arrivé à 9h. 

«Vers midi, on m'a prévenu 
que je passerais vers 14 h. l'en ai 
profité pour aller manger une 
bouchée. Mais quand je suis re­
venu, mon numéro était pas­
sé...» 

En fin d'apres-midi. M. Les­
sard faisait toujours le pied-de-
grue à la porte du consulat. Il 
part mercredi prochain pour Pa­
ris. 

A-t-il peur? Non, répond-il. 
- x<|'y vais par affaires: quatre 
jours à Paris, quelques jours en 
Algérie et encore deux jours à 

Munis de leurs passeports, de $12,50... et d'un bon 
livre, les voyageurs s'armaient de patience, hier, à la 
porte du consulat général de France, place Bonaventu -

re, où il fallait attendre plusieurs heures avant de se 
voir délivrer son visa. 
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Paris. Les visas obligatoires? Il 
faut comprendre qu' i l s'agit 
d'une situation d'urgence, ça 
doit minimiser les probabilités. » 

M. Marc Bernicr, lui, s'en va à 
Paris en vacances. Il part le 26. 
Mais hier, il n'a pas eu le coura­
ge du faire la queue. «|e suis 

venu a midi. Il devaient être 200 
a attendre. Là, je reviens cher­
cher un numéro pour demain. » 

Pourquoi ne pas se. procurer 
son visa à Charles-de-Gaulle? 
« A Paris? Imaginez-vous com­
ment ça va être!» 

L'employé de Bell a-t-il peur 

des attentats terroristes? «Bof! 
Pas peur, non. C'est sûr qu'avec 
les cinq morts d'aujourd'hui... » 

Pénalités 
Chose certaine, si les Québé­

cois qui doivent s'envoler vers 
Paris au cours des prochains 

jours ont peur, ils ne le manifes­
tent pas en annulant leurs dé­
parts. 

«Nous n'avons pas eu d'annu­
lat ions, répond M m e Liet te 
McGinnis, agent chez Tourbec. 
Ça nous semble bizarre à nous-
aussi. » 

Chez Air France, on reçoit 
beaucoup d'appels, mais pas 
d'annulations. «Les gens veu­
lent savoir comment se procurer 
leurs visas, explique Mme Lor­
raine Ross-Aublet. Mais je ne 
suis pas étonnée qu'ils n'annu­
lent pas: au printemps, après le 
raid américain sur la Libye, les 
Américains annula ient leurs 
voyages en Europe par milliers. 
Au Canada, il ne s'est produit 
aucune vague. Il faut croire que 
les Canadiens prennent peur 
moins facilement...» 

Chez Air Canada, M. Denis 
Couture croit qu'il faudra enco­
re quelques jours pour observer 
s'il y a une tendance à la baisse 
dans les réservations. «Pour le 
moment, on ne remarque rien, il 
n'y a pas de mouvement percep­
tible», dit-il. 

Mais il ne craint pas une va­
gue d'annulations pour la bonne 
raison qu'elles sont assorties de 
pénalités. 

Près de 6 000 personnes font 
le trajet Montréal-Paris chaque 
semaine sur les ailes d'Air Fran­
ce et d 'Ai r Canada. D'autres 
compagnies, dont Quebecair et 
Wardair , déversent également 
des flots de Québécois dans la 
capitale française. Des Québé­
cois qui, depuis lundi, doivent 
mettre leur pat ience à rude 
épreuve à la porte du consulat 
français. 

«Nous sommes frappés par le 
fait que les Canadiens, sans être 
contents des désagréments su­
bis, comprennent les raisons 
pour lesquelles les récentes me­
sures ont été prises», souligne le 
vice-consul, M. Monier. 

Il dit espérer que la situation 
se sera améliorée dans quelques 
jours. Il prévoit notamment 
l'embauche à court terme d'em­
ployés additionnels. « E n atten­
dant, poursuit-il, on travaille 
d'arrache-pied. Il se produit, à 
l'intérieur de ce petit consulat, 
un véritable élan de solidarité!» 

La Baie a très 
légèrement frémi 
au parfum de Sophia 
•

Cette fois, Sophia Loren n'a 
pas été obligée d'aller se ré­

fugier dans un entrepôt. Son 
bum d'autographes, au magasin 
I.a Kaic de la rue Sainte-Catheri­
ne, s'est déroulé sans anicroche. 

PAUL ROY  

Ou presque! A un moment, 
une femme s'est mise à hurler 
parmi la foule. Elle a été preste­
ment éconduite par les agents de 
sécurité, qui étaient omnipré­
sents dans le magasin. 

it .Vérification faite, ce n'était 
pas à l'actrice italienne qu'elle 
en voulait mais plutôt à l'anima­
teur Michel Girouard. qu'elle 
venait d'apercevoir à l'avant, et 
dont elle critiquait tout haut 
l'orientation sexuelle. 

' S o p h i a Loren était venue à 
Mont rea l faire la promotion du 
parfum Sophia, de Coty. Il y a 
trois ans, lors d'une tournée de 
promot ion semblable, mais au 
magasin Simpson cette fois, sa 
présence avait causé une mini-
émeute. 

Simpson avait été envahi par 
des milliers de fans de l'actrice 
de Mariage à l'italicnno et d'une 
centaine (!) d'autres films. Parmi 
eux , le « G r a n d A n t o n i o » , 
friand de vedettes italiennes — 
il rêvait alors de jouer dans un 
film de Sergio Leone —, devant 
qui le service de sécurité du ma­
gasin ne faisait pas le poids. 

Une demi-douzaine de poli­
ciers de la C U M . dépêchés sur 
les lieux, avaient finalement em­
porté une Sophia Loren terrifiée 

: vers un entrepôt donnant accès 
y une sortie de secours. La foule, 
incrédule, était resté plantée dc-

• vant la porte de l'entrepôt du-
: rant une grosse demi -heure 

avant de commencer à se dissi­
per. 

Hier, rien de tout ça. Il y avait 
bien là quelques centaines de 
personnes, mais rien de compa­
rable avec la cohue d'il y a trois 
ans. Et on avait placé des agents 
partout, à toutes les portes, à 
tous les étages, devant tous les 
ascenseurs... 

Les responsables de la visite, 
chez La Baie, paraissaient tout 
de même nerveux . M a i s le 
Grand Antonio n'est pas venu. 
Ouf! 

«Une grande star!» 
Mme Mariana Angelovici-Far-

kas, elle, était là. «l'ai profité de 
mon heure de lunch pour venir 
la voir, a-t-elle expliqué à LA 
P R E S S E . Sophia Loren, c'est une 
grande star!» 

Mme Angelovici-Farkas, pro­
fesseur de langues, est égale­
ment une véritable groupie. Ses 
vedettes? Ursula Andress, Elisa­
beth Taylor, Linda Evans, loan 
Collins, Roger Moore... et So­
phia Loren, bien sûr. 

Il y avait aussi Mmes Louise 
Parent et Debbie Archibald, qui 
s'étaient pointées chez La Baie 
après avoir conduit leurs enfants 
à l'école, à 9 h. Elles étaient là 
depuis trois heures quand l'ac­
trice est apparue, un peu passé 
midi. 

11 y avait aussi cette femme 
qui aurait bien voulu poser quel­
ques questions à Sophia Loren 
sur le séjour qu'elle a fait en pri­
son en 82. Reconnue coupable 
d'évasion fiscale, l'actrice avait 
séjourné 19 jours dans la prison 
des femmes de Caserta, près de 
Naples. 

Mais la vedette était venue 
pour signer des autographes, pas 
pour parler des malheurs de So­
phia... 
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Sophia Loren est apparue un peu passé midi. Dans son 
sillage, de nombreux accompagnateurs. 

Les évaluateurs de 
la CUM exigent la 
tête de leurs patrons 
mm Qual i f iant leurs patrons 
™ d'incompétents et se plai­
gnant d'être constamment har­
celés, les employés du service 
d'évaluation de la Communauté 
urbaine de Montréal ont exigé, 
hier, la démotion ou la «mise 
sur tablettes» des principaux 
responsables du service. Réunis 
dans un restaurant du centre-
ville, les évaluateurs et les tech­
niciens, au nombre d'une centai­
ne, ont approuvé toute une série 
de mesures destinées à appuyer 
leurs revendications. 

FLORIAN BERNARD 

Ainsi, à compter de ce matin, 
les évaluateurs feront leurs ins­
pections en «jeans», avec un 
chandail portant une tète de 
monstre, «symbole de leurs diri­
geants». En outre, ils menacent 
de déclencher une grève sponta­
née à n'importe quel moment si 
la situation ne s'améliore pas. 

Les deux patrons principale­
ment visés sont M M . Richard 
Roy et Richard Lamarchc, res­
pectivement chef de division et 
chef-adjoint. Trois autres pa­
trons font également l'objet des 
doléances des employés. Il s'agit 
de M M Gaétan Boucher, direc­
teur du service de l'évaluation 
de la C U M , de son adjoint, M. 
Gilles Racicot, et de Roger Du­
bois, chef-adjoint de division. 
Un sixième patron est la cible 
des employés, soit M. Gaston Le-
clerc. contrôleur de la qualité au 
service de l'évaluation. 

Les évaluateurs soutiennent 
que leurs patrons sont des an­
ciens dirigeants du syndicat, y 
compris le directeur du service, 
M. Gaétan Boucher, que la C U M 
a réussi à mettre de son bord en 
leur confiant des postes de haute 
direction. Ces leaders syndicaux 

devenus patrons pratiqueraient, 
selon les employés, un véritable 
harcèlement en contrôlant les 
heures à outrance, en multi­
pliant les avis et les remontran­
ces, en adoptant une attitude ar­
rogante et méprisante, etc. Se­
lon les employés, un chef de 
division aurait même fait venir 
la police pour expulser un em­
ployé avec lequel il avait une al­
tercation. 

Les évaluateurs soutiennent 
en outre que la plupart de leurs 
patrons n'ont pas la compétence 
technique nécessaire pour diri­
ger le service. Certains d'entre 
eux n'auraient jamais fait une 
évaluation d'immeuble. Un au­
tre, actuellement direction-ad­
joint de division, aurait calé son 
examen d'évaluateur grade 2. 
tandis qu'un chef-adjoint serait 
tout simplement un ancien des­
sinateur. Les employés se sont 
plaints, hier soir, d'être les victi­
mes de la piètre qualité du servi­
ce d'évaluation de la C U M alors 
que, selon eux. c'est l'incompé­
tence de la direction qui est en 
cause. 

Devant l 'éventual i té d'une 
grève spontanée et face aux pro­
chains gestes qu'ils entendent 
poser, les employés ont créé un 
fonds de solidarité, sous la prési­
dence de Claude Grondin. Déjà, 
hier soir, 127 employés avaient 
souscrit une part de $10 et versé 
un supplément, ce qui a permis 
de déposer un premier montant 
de plus de $3000. Les employés 
ont tenu à souligner que leurs 
gestes ne sont pas dictés par le 
syndicat — local 429 du syndi­
cat canadien de la fonction pu­
bl ique — mais p rov iennent 
d'une décision spontanée, au 
sein du service. Ils mettent ainsi 
leur syndicat à l'abri de toute 
poursuite qui pourrait découler 
d'une grève illégale. 

Le 3 octobre prochain, méfiez-vous du soleil ! 
•

Le 3 octobre prochain, la 
Lune a rendez-vous avec le 

Soleil qu'elle éclipsera partielle­
ment. Mais gare au dangereux 
face à face des yeux avec l'astre 
dp jour et ses mirages! Le «soleil 
qui dansait » dans le ciel de Sain-
té-Marthe-sur-le-Lac. l'hiver der­
nier, a ainsi fait au moins deux 
victimes. 

HICOLI B1AUCHAMP 

Un petit point noir troublera 
à*jamais leur vision pour avoir 
regardé directement le disque 
solaire créer une illusion d'opti­
que. Francine Bérubé, âgée de. 
20 ans et étudiante au Cégep de 
Saint-lérôme, a témoigné, hier, 
de cet... imti-miri icic. 

En janvier dernier, la jeune 
femme s'était mêlée aux milliers 
de curieux accourus zyeuter les 
pseudo-phénomènes surnaturels 
entourant les icônes et statues 
dégoul inantes d 'hui le ou de 
sang. « C o m m e beaucoup 

d'autres gens autour de moi, j'ai 
fixé le soleil une ou deux minu­
tes, l'ai tout de suite éprouvé un 
éblouissement. Des taches jau­
nes brouillaient ma vue», a ra­
conté Mlle Bérubé. 

Cette sensation ne s'est pas es­
tompée les jours suivants. Au 
contraire, des taches noires mas­
quaient des lettres quand l'étu­
diante lisait. Elle souffrait d'une 
«brûlure rétinienne». 

« La rétine, cette membrane de 
l'oeil, est comparable à un film 
de caméra. Lorsque l'on regarde 
un objet avec attemion, la macu­
la — partie de la rétine la plus 
sensible tout près du nerf opti­
que — permet de voir les choses 
avec précision. Les brûlures so­
laires affectent particulièrement 
ce site parfait de la vision », a ex­
pliqué le Dr Suzanne Racine, 
chef du service d'ophtalmologie 
à l'hôpital Hôtel-Dieu de Saint-
lérôme. 

Celle-ci a soigné l'étudiante et 
a aussi traité un homme de 35 

ans, pareillement victime de la 
c o n t e m p l a t i o n du sole i l de 
Saint-Marthe-sur- le-Lac. Tous 
deux ont quasiment recouvré 
une vision normale. Un petit 
point noir, appelé scotome, en­
tachera leur vision comme une 
cicatrice indélébile. 

Danger: éclipses! 
«l 'ai eu peur que ma vue reste 

embrouillée. Ça ne vaut pas la 
peine de risquer de perdre la vue 
même pour une éclipse solaire. 
|e regarderai celle du 3 octobre 
prochain à la télévision », de 
dire Francine Bérubé. 

Son témoignage venait renfor­
cer le message de prévention 
d'une brochette d'ophtalmolo­
gistes — ces médecins spécialis­
tes des maladies de l'oeil — en 
prévision du passage de la Lune 
entre le Soleil et la Terre. 

« E n fait, nous saisissons là 
l'occasion de mettre en garde la 
population. E n aucun temps, il 
ne faut regarder directement le 
soleil. L'observation à l'oeil nu 

d'une éclipse solaire menace da­
vantage les enfants et les jeunes 
plus vulnérables aux brûlures 
oculaires», a déclaré le Dr Pierre 
Labelle, président de l'Associa­
tion des ophtalmologistes du 
Québec. 

Que les professeurs répètent à 
satiété cet avertissement dans 
les écoles. Car, l'éclipe solaire du 
3 octobre, partielle partout au 
Québec, se déroulera un vendre­
di, de 13h55 à I6h20, heure 
avancée de l'Est. 

Le ciel s'assombrira alors un 
peu comme si un léger nuage 
voilait le soleil. «Cette éclipse, 
dite annula i re parce que les 
pourtours du soleil formeront 
un mince anneau lumineux au 
moment de la totalité de l'éclip­
sé, sera peu apparente à Mont­
réal. Seuls les Inuit vivant à l'est 
du Groenland et les passagers à 
bord d'avions transatlantiques 
survolant cette région pourront 
apercevoir l'éclipsé totale», a 
souligné le professeur G i l l es 

Beaudet, astrophysicien et direc­
teur du département de physi­
que à l'Université de Montréal 
au cours de la conférence de 
presse. 

Nos aînés se rappellent sans 
doute l'éclipe totale survenue au 
Québec en 1932. L'éclipe par­
tielle du 3 octobre s'inscrit dans 
cette série cyclique à intervalle 
de 54 ans et un mois. Une autre 
éclipse totale a eu lieu près de 
Shawinigan, le 20 juillet 1963. 
Malgré sa faible visibi l i té, le 
prochain événement astronomi­
que ne diminue en rien le dan­
ger pour les yeux. 

Les éclipses totales ou partiel­
les sont des trompe-l'oeil! «Le 
Soleil demeure aussi chaud et 
aussi lumineux que d'habitude. 
C'est la concentration d'énergie 
lumineuse pénétrant dans l'oeil 
qui cause les dégâts. Les verres 
polarisés et les films photogra­
phiques noircis par exposition 
ne filtrent pas assez. Non seule­
ment ils ne protègent pas, mais 
leur fausse impression de sécuri­

té augmente le risque de brûlu­
res graves», ont tour à tour in­
sisté les médecins spécialistes et 
l'astrophysicien. 

De telles blessures oculaires, se 
produisent beaucoup plus fré­
quemment chez les adeptes 'du 
bronzage naturel et ceux de di­
verses drogues. L'on n'a jamais 
pu répertorier leurs victimes au 
Québec. Mais 80 dossiers compi­
lés au cours des 10 dernières an­
nées à l'hôpital Maisonneuve-
Rosemont donnent un aperçu. 

« A cause du profil d'une qua­
rantaine de patients, âgés en ma­
jorité de 14 à 20 ans, nous soup­
çonnons fortement une relation 
néfaste entre les méfaits de la 
drogue et la vision. Il s'agit soit 
de brûlures rétiniennes après 
avoir fixé le soleil pendant un 
voyage ou d'infections causées 
par l'injection de drogue avec 
une seringue souillée. Il est im­
possible de réparer les domma­
ges à la rétine par une greffe de 
tissu», dit le Dr lean Duperré. 
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PREMIER DÉBAT PUBLIC SUR LA CONDITION DES FEMMES 

Jean Doré du RCM fait meilleure 
figure que Claude Dupras du PC 
wm Le premier débat entre les 
— candidats à la mairie de 
Montréal, Claude Dupras et lean 
Doré, s'est tenu hier, en anglais 
et ;essentiellement sur la ques­
tion des femmes. 

ANDRÉ NOIL  

Les deux candidats ont 
d'abord exposé leur point de vue 
pendant cinq minutes, répondu 
aux questions d'une modératri­
ce, puis à celles de la salle, com­
posée d'une centaine de femmes 
anglophones, la plupart assez 
âgées. 

Le débat , o rgan isé par le 
Conseil des femmes de Mont­
réal, s'est déroulé dans le calme, 
sur des questions concrètes : 

• Programme d'action positi­
ve : M. Doré, chef du Rassemble­
ment des citoyens de Montréal, 
a souligné qu'il y a seulement 14 
p. cent de femmes parmi les 
12 000 employés municipaux, 
un taux nettement inférieur aux 
autres grundes villes nord-amé­
ricaines. 

Le RCM a l'intention d'instau­
rer un programme d'action posi­
tive pour que, à compétences 
égales, l'embauche de femmes 
soit favorisée, a-t-il dit. 

Son adversaire, M . Dupras, 
chef du Parti civique, a rejeté 
l'idée en affirmant qu'il n'y a ac­
tuellement aucune discrimina­
tion dans l'embauche. En revan­
che, les programmes d'action 
positive constituent de la discri­
mination, a-t-il dit. 

• Prostitution : le RCM veut 
décriminaliscr la prostitution. 
« Les rapports sexuels sont des 
choses privées, a dit M. Doré. Il 
n'y a aucune raison d'envoyer 
des prostituées en prison. » La 
police doit cependant continuer 
à sévir contre les souteneurs et 
empêcher la création de bordels, 
a-t-il précisé. 

M. Dupras s'est opposé à la dé-
criminalisation, en affirmant 
qu'elle encouragerait justement 
l'ouverture de bordels. 

• Garderies : M. Dupras a pro­
mis l'établissement d'un réseau 
de garderies à Montréal s'il est 
élu le 9 novembre. M. Doré a dit 
qu'il voulait aussi des garderies, 
mais il souhaite aussi que la ville 
entretienne mieux les parcs pro­
ches des garderies actuelles. 

• Maisons de femmes bat­
tues : les deux partis ont l'inten­
tion de demander des subven­
tions au gouvernement du Qué­
bec pour ouvrir des maisons de 

Visant 14 municipalités, 
le p r o g r a m m e Rues 
principales est lancé 

I La Fondation canadienne 
* pour la protection du patri­
moine, organisme fédéral dont 
l'existence financière dépend du 
gouvernement d'Ottawa, a lancé 
a Montréal, hier, dans le cadre 
d'Héritage Canada, un program­
me visant l 'aménagement du 
coeur urbain de 1b villes du 
Québec. 

JEAN-PIERRE 
B O N H O M M E  

Le directeur de cette Fonda-
lion, M. lacques Dalibard, a ex­
plique que ce programme existe 
deju depuis plusieurs années, 
sous le nom de Main Street, 
dans sept villes du Canada an­
glais. Sous son nouveau nom de 
Rues principales, il ajustera sa 
stratégie d'organisation et ses 
méthodes « pour tenir compte 
de la culture québécoise » . On 
ouvrira des bureaux dans les vil­
les intéressées pour y coordon­
ner l'architecture et l'urbanisme 
des principales rues centrales. 

M. Dalibard a précisé que ce 
programme est « complémentai­
re » a celui de Revicentre que le 
ministère des Affaires municipa­
les du Québec a lui-même mis en 
place pour réhabiliter les cen­
tres-villes moribonds ou négli­
ges du territoire québécois. Se­
lon M. Dalibard, le programme 
provincial québécois ayant des 
normes « trop générales » , il n'a 
pas d'impact adapte aux besoins 
particuliers de chacune des vil­
les. 

Le porte-parole a souligné que 
l'es centres-villes ont souffert du 
développement des banlieues et 
de la proliferation des centres 
commerciaux périphériques. Les 

rues centrales, a-t-il signale, sont 
des lieux privilégiés appartenant 
a la communauté urbaine dans 
son ensemble, alors que les cen­
tres commerciaux sont des im­
meubles privés. 

Le siège d'Héritage Canada est 
a Ottawa. La Fondation cana­
dienne, qui y loge, a par ailleurs 
ouvert un bureau régional qué­
bécois dans la ville de Québec, 
au 11, rue de l'Ancien-Chantier. 
On devrait former là, par des 
stages de trois semaines, des co-
ordonnateurs de programmes et 
des charges de projet qui auront 
pour tâche de réaliser des pro­
grammes de déve loppement 
d'une durée de trois ans. 

La Fondation canadienne a 
tiré ses fonds ( $5 millions ) du 
trésor fédéral. Elle défraie, pen­
dant trois ans, pour les interven­
tions dans chacune des munici­
palités, le tiers du coût d'un pro­
g ramme évalué à $90 000 
annuellement. Les municipalités 
sont appelées à verser les deux 
autres tiers. 

Les porte-parole du ministère 
des Affaires municipales du 
Québec n'ont pu dire, pour leur 
part, si le programme québécois 
Revicentre sera maintenu, ni de 
quelle manière cette nouvelle 
intervention dans un domaine 
normalement réservé aux pro­
vinces sera accueillie. 

Les organisateurs de la confé­
rence de presse ont fait grand 
état cependant de la participa­
tion financière ( $40 000 pour 
un an ) que la compagnie d'assu­
rance de Saint-Hyacinthe, le 
Groupe Commerce, a faite pour 
favoriser le lancement de cette 
campagne d'intervention urbai­
ne au Québec. 

Pourquoi vous 
reœmmander nos 
huîtres Malpèque. 

Tbut simplement 
parce que «.'est 
"li-ur saison" n ces 
merveilleuses 
Malpèque. 

Et qu'a partir de 
miiintenant. et jusqu'en 
avril prochain, elles sont 
a leur meilleur pour 
seulement 8,75 $au 
Pavillon de l'Atlantique 

l'ne divine douzaine 
noujj venant directement 

' de I I . d u P. K., treize 
M U C H lentes huîtres 
servies sur un lit de 
jjlacp concassée et 
arcompatméos de raifort, 
d'échalotes et d'un pain 
d'un brun délicat. 

Bien que nos Malpequi 
régneront jusqu'au 
printemps, cela ne veut 

pas dire que nous 
négligerons d'aucune 
manière ses cousine.-, du 
Sud. les Chesapeake du 
Maryland préparées a la 
Rockefeller ou au four 
Cusino, à l'étouffée ou 
légèrement frites. 

Ainsi vous savez ce 
que nous savons depuis 

nécessaire d'aller si a 
K.st pour pouvoir 

déguster les magnifiques 
Malpèque. 

La 
divine douaalna 

13 huilrcs M .il ptque 
fraiches servies sur glace, 

accompagnées de raifort, de 
mignonnes échalotes et d'un 

pain d'un brun délicat. 

Espadon frais de 
l'Atlantique, grillé 

Le plus prisé de l'Atlantique 
Nord. Succulent espadon pillé cl 

cuit juste i point afin qu'il 
conserve sa pleine saveur. Table 

d'hôte incluant choix d'horv 
d'oeuvre. Salade Han lion ou 

légumes frais, chou de pomme 
de terre, café et notre savoureux 

dessert maison. 

toujours. 
Qu'il n'est pas 

Vraiment les plus savoureux fruits de 
20*°* 

mer à Montréal 

GLe cftvillon de atlantique 
* ir à ' — * i n ut. ii 

Hour I n rrndrl vous tout a (all apMiaux. viaitcl Ir Bur Moby Dick atl.n.ml 4 U Pavillon du l'Atlantique 
Maison Alcan. 1188 rue Sherbrooke Ouest (514)385-1636 
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femmes maltraitées. M . Doré a 
ajouté que la ville devrait chan­
ger ses règlements pour permet­
tre l'ouverture de ces maisons 
sur des rues résidentielles, et 
non commerciales, qui ne garan­
tissent pas l'anonymat. 

• Pornographie : la ville de 
Montréal n'a pas le pouvoir 
d'interdire la pornographie, ce 
qui est du ressort du gouverne­
ment fédéral, a fait remarquer 
M. Doré. Mais la ville devrait au 
moins adopter un règlement 
obligeant les commerçants à ne 
pas mettre les revues pornogra­
phiques en évidence. 

La question n'est pas si facile 
qu'elle le semble, a rétorqué M. 
Dupras. « C'est très difficile de 
fixer des critères. Si Playboy met 
l'église Notre-Dame sur sa page 
couverture, est-ce-que ça cesse 
d'être une revue porno ? » 

Les deux candidats ont aussi 
répondu à des questions généra­
les. Le débat s est corsé sur le 
dossier de l'environnement. 

M. Doré a affirmé que c'était 
en bonne partie de la faute de la 
ville de Montréal si le traite­
ment des eaux usées accuse un 
retard important ici, par rapport 
aux autres villes canadiennes. Le 
milliard de dollars consacré au 
stade olympique a obligé le gou­
vernement du Québec à reporter 
la construction des usines de 
traitement, a-t-il dit, ce qui a fait 
bondir M. Dupras. 

« C'est de la pure démagogie, a 
rétorqué le chef du Parti civi­
que. Si on est en retard, ce n'est 
pas de la faute de la ville, mais 
bien celle du gouvernement qué­
bécois et du gouvernement fédé­
ral. M. Doré le sait très bien. » 

La période de questions du pu­
blic a parfois pris un tour un peu 
agressif. La première interve­
nante a demandé à M. Dupras 
comment il pouvait expliquer le 
fait que son parti n'ait « rien fait 

pour l'embauche des femmes, 
pour le traitement des eaux, 
pour loger les pauvres et pour 
réglementer la pornographie en 
25 ans » . 

Elle a aussi demandé com­
ment le Parti civique pouvait af­
firmer être un parti ouvert, alors 
qu'il compte seulement 82 mem­
bres. . 

« |'ai une très longue expé­
rience dans les partis politiques, 
a répondu M. Dupras. le n'ai pas 
de leçons à prendre de personne 
pour ce qui est d'ouvrir le Parti 
civique. » 

À la fin de la rencontre, les 
quatre personnes à qui on a de­
mandé de commenter le débat 
ont affirmé que M. Doré avait 
marqué plus de points que son 
adversaire, notamment grâce à 
son expérience au Conseil muni­
cipal. 

« Les réponses de M . Doré 
étaient mieux formulées » , a dit 
Kay A k s i c h , p rés iden te du 
Conseil des femmes de Mont­
réal. 

« M. Dupras a eu beaucoup de 
difficultés à dire pourquoi son 
parti n'avait rien fait pour les 
femmes en 25 ans » , a dit Ross-
lyn Tatley, ancienne présidente 
de l'organisme, qui soutient re­
présenter 50 000 femmes à 
Montréal. 

« |e crois que M. Doré connaît 
mieux tous les aspects de la vie 
municipale, y compris ceux qui 
concernent les femmes, a com­
menté Elizabeth Kennedy, une 
coordonnatrice du groupe. C'est 
clair qu'il a plus d'expérience. » 

Maria Peluso, présidente de 
l'Association des femmes de car­
rière de Montréal, a affirmé que 
M. Dupras doit assumer la res­
ponsabilité des actes passés du 
Parti civique. Un parti qui, a-t-
elle dit, a toujours manqué de 
volonté politique sur la question 
des femmes. 

Environnement-Québec > 
obligera la Ville à £ 
vider le lac de goudron ? 
m| Tout en poursuivant les 
™ discussions avec la Ville 
de Montréal, le ministre de 
l'Environnement s'apprête à 
lui expédier un avis d'ordon­
nance l'enjoignant de nettoyer 
la nappe d'huile du « lac de 
goudron » de Rivière-des-Prai-
ries dans les plus brefs délais. 

On apprend également que, 
tout en voulant garder la plus 
grande discrét ion, d'autres 
intervenants seraient disposes 
à contribuer à la dépollution 
de ce terrain. 

Mi 

Tout ce qu'on peut savoir à 
ce sujet, c'est que « d'anciennes 
industries » auraient manifesté 
leur volonté de contribuer au 
nettoyage des lieux. Mais ces 
pourparlers se font dans le plus 
grand secret et une éventuelle 
contribution se ferait dans la 
plus grande discrétion. 

Mais, explique-t-on au minis­
tère de l'Environnement, com­
me l'été achève, il devient ur­
gent de procéder aux travaux. 
Aussi, ne néglige-t-on pas la 
voie juridique et un avis d'or­
donnance à la Ville de Mont­
réal est en voie de préparation, 
pour l 'obliger à nettoyer le 
« lac de goudron » de Rivière-
des-Praines. 

Le ministre l'étudié et pren­
dra une décision finale sur ré­
ception des données techni­
ques que doivent encore lui 
fournir les laboratoires du mi­
nistère. Ces analyses sont né­
cessaires pour déterminer les 
modalités techniques de l'or­
donnance, explique-t-on. Les 
résultats de ces analyses de­
vraient être disponibles dans 
les prochains jours. 

Les données que possèdent 
déjà le ministère ne seraient 
pas suffisantes pour dire com­
ment disposer des déchets. 
Toutefois, le ministère n'a pas 
changé son classement des 

lieux qui sont toujours considé­
rés comme présentant un fai­
ble risque pour la santé et un . 
risque moyen pour l'environ- , 
nement, assure le porte-parole 
du ministre. 

De plus, il n'y aurait là qu'un . 
danger plus théorique que réel . 
de contamination de la nappe 
phréatique, explique-t-il, à eau-" 
se de la nature des contami­
nants qui sont très épais, et 
donc peu susceptibles de dilu- ' 
tion. 

Par ailleurs, le ministère 
considère que le lac de gou­
dron est un problème bien dif­
férent du dépotoir toxique de i 
ville LaSalle où il a mené de 
gros travaux de dépollution à 
ses frais. 

Le président du comité exé­
cutif de Montréal, M. Yvon La­
marre, avait rappelé cet exem­
ple, lundi, pour conclure que le 
gouvernement devait agir de la 
même façon dans les deux cas. 

Ce qu 'on ne vo i t pas du-
même oeil au ministère où on 
explique qu'à LaSelle, il s'agis­
sait d'un dépotoir municipal 
où une quantité énorme de. 
nombreux produits avaient été 
déposée. Le pot aux roses avait 
été découvert par suite d'une 
étude du gouvernement ( du^ 
Groupe d'étude et de recher- • 
che sur les lieux d'enfouisse-" 
ment des déchets dangereux ) . 

À Rivière-des-Prair ies , il 
s'agit au contraire d'un dépôt 
d'hydrocarbures assez stable,* 
explique-t-on, où « à la suite 
d'agissements de la Ville ou^ 
d'autres personnes, on a per­
mis le remplissage de la carriè­
re » . 

C'est ce remplissage qui au- -
rait fait surgir le problème ! 
puisque, auparavant, les dé­
chets étaient confinés dans 
leur cuvette. Ce remplissage 
qui remonte à l'hiver dernier, 
se serait fait, croit-on au minis­
tère, avec le consentement de 
la municipalité, ou du moins, à 
sa connaissance. 

SUR TOUS LES MANTEAUX 
POUR DAMES 

DERNIERS 
JOURS ! 

Sa y est! La grande vente de manteaux 
'automne et d'hiver pour dames bat son 

plein! Passez chez Eaton et voyez notre 
collection. Du classique au contemporain, 
nous avons un choix considérable de 
tissus et d e couleurs à la mode! (Incluant 
des manteaux déjà réduits). 

Assurez-vous de venir dès que possible 
pendant que la sélection est encore 
intéressante. La vente se termine le samedi 
20 septembre! 
•Sur le prix étiqueté de tous les manteaux 
pour dames, sauf les fourrures, les articles 
de sport, les boutiques Signature, Alfred 
Sung, Ports, N o 1 et Rouie. 
ACHATS EN PERSONNE SEULEMENT! 
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Le transfert de l'atelier du CN: 
Québec promet d'intervenir 
: m QUÉBEC — Dos hier, le mi-
; ™ nistre des Transports du 
Québec a saisi le Conseil des mi-

| nistres du « drame » qui menace 
.de s'abattre sur le sud-ouest de ——^—_ 
GILBERT BRUNIT 

. de notre bureau de Québec 

Montréal : le transfert à Winni­
peg par le CN de l'entretien de 

! ses locomotives, et la perte de 
2 000 emplois à Pointe-Saint-

i Charles. 
« Il faut éviter ce déménage­

ment . Il faut trouver les moyens 
; appropriés pour que le gouver­
nement du Québec intervien­
ne», a dit M. Marc-Yvan Côte, 
[qui venait de prendre connais­
sance de la manchette de LA 
! PRF.SSE. 

Coïncidence, le sous-ministre 
! des Transports rencontrait juste­
ment les dirigeants du Canadien 
'National hier, à propos d'un au-
Itrc dossier. « M. Pierre Michaud 
va voir ce qui se passe à Mont­
réal, a dit M. Côté. Des ques­

t ions doivent être posées d'ur-
' gence. » 

Le ministre ne sait pas encore 
comment Québec pourra tenter 
d'infléchir les autorités de la so­
ciété ferroviaire de la Couronne 
fédérale, mais i l entend dégager 
« une position commune » au 
Conseil des ministres d'ici peu. 

lin ce qui concerne le dossier 
Quebecair, M. Côté affirme que 
les rumeurs de « mauvais servi­
ces en régions périphériques » 
ne sont pas fondées. « Le seul 
vrai problème est à Val-d'Or, 
dit- i l , où la présence d'Air Cana­
da et de Nordair Métro crée une 
surcapacité : 21b passagers par 
jour contre 600 sièges disponi­
bles. » 

Aux pilotes de Quebecair qui 
continuent de soutenir que la 
liaison Montréal-Toronto était 
rentable, M. Côté répond : « |e 
les mets au défi de me le démon­
trer. » 

Le ministre ajoute que les nou­
veaux propriétaires de Quebe­
cair, les actionnaires de Nordair 
Metro, doivent faire le point 
avant la fin de la semaine sur les 
services en régions. 

Au sujet de la possibilité que 

le virage à droite sur teu rouge 
soit bientôt autorisé au Québec, 
le ministre des Transports a par 
ai l leurs déclaré : « Pas avant 
deux ans. » 

Le motif : Les conducteurs du 
Québec, contrairement à ceux 
de la Colombie-Britannique ou 
de l'Ontario, ont besoin d'une 
longue période d 'éducat ion. 
« Car le respect des piétons, ici, 
ce n'est pas encore acquis. » 

La construction et l'entretien 
de routes font d'autre part l'ob­
jet d'une tournée provinciale 
que le ministre des Transports 
poursuit actuellement. « je veux 
voir les routes et les employés de 
la voirie », dit M. Côté. « Doré­
navant, celui qui va chercher les 
budgets va lui-même décider où 
ils iront. » 

Cette tournée, M. Côte la qua­
lifie de « première ». Elle donne 
parfois lieu à des rencontres inu­
sitées, comme au Sagucnay-Lac-
Saint-lean oU, précise-t-il. « j'ai 
cause des besoins routiers avec 
six deputes du Puni québécois ». 

Quant à la présence de « canti­
nes mobiles » aux haltes routiè­
res, interdite mais tolérée depuis 
le 1er septembre, le ministre des 
Transports soutient qu'une en­
tente est « imminente » entre 
son ministère et l'association 
des vendeurs qu i on t déf ié 
l'interdit. 

Aussi titulaire du Développe­
ment régional. M. Côte a par ail­
leurs soutenu que contrairement 
a une recommandation du rap­
port Gobei l sur la ta i l le de 
l 'État, i l n'est pas question 
d'abolir l'Office de planification 
et de développement du Quebec 
(OPDQ), qui «a joué et conti­
nuera de jouer un rôle extraordi­
naire ». 

A ce sujet, M. Côte promet 
pour mardi prochain, a Mont­
real, une réponse détaillée aux 
recommandations du rapport 
« des sages » en matières de dé­
veloppement regional, de som­
mets régionaux de concertation 
ci de Centres régionaux de déve­
loppement ( CRD ). 

Pris au dépourvu, Lamarre refuse 
de perdre ainsi 2 000 emplois 

SCVon Lamarre 

I La Ville de Montréal en-
— tend tout faire pour mainte­
nir les 2 000 emplois du Cana­
dien National à Pointe-Saint-
Charles. Elle refuse carrément 

MARIANE FAVREAU 

d'accepter la décision de l'orga­
nisme fédéral de transférer a 
Winnipeg ses ateliers d'entre­
tien ferroviaire. 

En annonçant ce transfert, 
hier, LA PRESSE a pris l'admi­
nistration municipale par sur­
prise. Celle-ci n'était pas du tout 
au courant. Dans une entrevue 
téléphonique, le president du 
comité exécutif, M. Yvon La­
marre, s'est dit incapable de 

comprendre la decision de la so­
ciété d'État. 

«On était bien conscient que 
les ateliers du CN avaient besoin 
de modernisation vu la vétusté 
des équipements, a dit M. La­
marre. Mais on pensait que que 
la société entreprendrait ces tra­
vaux de modernisation.» 

D'autant plus, explique le pre-
sidenl du comité exécutif, que 
Via Rail est a construire ses pro­
pres ateliers à haute technologie 
clans le même emplacement de 
Pointe-Saint-Charles. I l s agit 
d'un investissement de $125 
millions. 

Interrogé sur le fait que le Ca­
nadien National veuille concen­
trer a Winn ipeg ses ateliers 

d'entretien, M. Lamarre fait re­
marquer que Via Rail possède 
également des ateliers a Toron­
to, mais que !a compagnie trou­
ve tout de même son intérêt a 
construire aussi un centre a 
Montréal. 

M. Lamarre veut se replonger 
dans l'étude du dossier, en re­
voir toutes les données. Il n'est 
pas du tout sur que le trafic fer­
roviaire soit concentre a 70 p. 
cent dans l'Ouest, comme le pre­
tend le CN pour justifier sa deci­
sion. 

«Montréal est encore une pla­
que tournanie du transport fer­
roviaire, di l - i l , et le CN possède 
asse/ d'installations a Montréal 
pour y justifier le maintien de 
ses aieliers. » 

AVEC 
LA SMITH CORONA, 

VOUS AUREZ 
UNE ORTHOGRAPHE 

IMPECCABLE 

Désormais, votre orthographe sera impeccable grâce à la machine à écrire Spell-Right. 

1 
La Spell-Right émet un "bip" 
lorsque vous faites une faute. 

2 
La touche correctrice WordEraser'' 
vous permet d'effacer votre faute! 

3 
Au)oSpel* 

La touche Word-Righr 
AutoSpell trouve le bon mot dans 
le dictionnaire intégré de 140 000 
mots et l'affiche automatiquement 
à l'écran. 

Et plus encore! 
La Spell-Right fait beaucoup plus que cor­

riger. Que vous ayez, à taper un rapport ou 
un curriculum vitae.'des caractéristiques 
telles que le soulignement automatique, le 
centrage automatique et la tabulation 
décimale automatique (pour taper des co­
lonnes de chiffres) vous permettront de 
faire un travail de professionnel. 

Tous les éléments pour présenter 
un document impeccable. 

Écran de 24 caractères, demi-espacement 
automatique, mémoire rectifiable de 16 000 
caractères, correction d'une page entière 
en mémoire, mise en mémoire des erreurs 
répétées, et capacité d 'une mémoire addi­
tionnelle grâce à une cartouche adaptable 
d'une mémoire de 2 500 mots 
ou d'une mémoire rectifiable 
de 16 000 caractères, car­
touche pour traitement 
de listes par fusion, etc. 

Compacte, elle est parfaitement compatible 
avec le système de traitement de texte PWP 
14 de Smith Corona. 

Idéale pour les étudiants; la seule chose qui 
vous manquera avec une nouvelle Smith 
Corona, c est une bonne excuse si le travail 
dactylographié ne l'est pas parfaitement. Tout 
ça vous est offert à prix super abordable. 

El M i t S M I T H 

C O R O N I V 

NOUS FERONS DE VOUS UN CHAMPION DE L'ORTHOGRAPHE. 

PROCÈS DE NICOLE AUCLAIR 

Morin raconte 
comment il a 
fait descendre le 
mari de sa cliente 
a Ce n'était ni un crime pas-

sionnel, ni un meurtre ins­
pire par la convoitise des riches­
ses. Nicole Auclair, une directri­
ce d'école de 39 ans. qui venait 
de quitter son mari « ultra bizar­
re » et bien trop gênant pour 
elle, voulait simplement s'en dé­
barrasser. 

JOYCE NAPIER 

C'est ce qu'a déclare hier l'an­
cien avocat Pierre Morin, qui té­
moignait au procès de Mme Au­
clair. accusée du meurtre prémé­
dite de son mari, lacques, 41 
ans, propriétaire d'un commerce 
de flms vidéos, abattu de trois 
halles dans la tète dans son ma­
gasin, le 23 avril 1984 

Morin, maintenant pension­
naire au pénitencier de Laval, a 
raconte au jury d'assises, hier, 
comment il avait orchestré, de 
concert avec l'accusée, la mon 
de son mari. Le témoin et l'accu­
sée s'étaient rencontrés quel­
ques mois auparavant, alors que 
celle-ci cherchait un avocat pour 
s'occuper de son divorce. 

Nicole Auclair l'ayant prie de 
l'aider à se débarrasser d'un 
mari gênant qu'elle avait d'ail­
leurs quit té, Morin demanda 
alors à un dénommé Robin For-
l in, ancien client et propriétaire 
d'une boite de nuit, de lui irou-
ver deux tueurs a gages. 

« Il était dans le milieu, a ex­
plique le témoin. Il était bien 
placé pour trouver un ou deux 
lueurs. » 

Effectivement, quelques jours 
plus lard, c'est un Fortin victo­
rieux qui devait annoncer à 
l'avocat qu'il avait trouve deux 
tueurs qui pouvaient même faire 
passer la mort de M. Auclair 
pour un accident. Le tout ne 
coulerait que $40 000. 

Mme Auclair. de dire le té­
moin, était ravie. 

Comme les tueurs semblaient 
lents a agir, l'accusée, impatien­
te, pressa son avocat d'inviter 
son « contact » 1 orl in a convain­
cre les lueurs d'agir avec plus de 
célérité. 

Mais, d'expliquer le témoin, 
descendre un individu, ce n'est 
pas « comme s'acheter une paire 
de chaussures. Oue voulez-vous, 
je n'allais pas le descendre moi-
même ! » 

L'avocat organisa alors une 
rencontre entre Fortin et celte 
cliente au mari « embêtant ». 
Fprtin aurait explique a Mme 
Auclair, à cette occasion, que 
son équipe de lueurs avaient du 
mal a suivre son ex-mari, ce der­
nier n'ayant pas d'horaire fixe. 
« Il n'avait pas l 'emploi du 
temps d'un bon pere de famil­
le ». a-t-il dit. 

Aussi, lorsque les lueurs es­
sayaient de le suivre en voiture, 
il conduisait toujours trop vite 
et finissait par les semer, des 
tueurs au volant d'une voilure 
volée ne pouvant pas se permet­
tre le luxe de se faire arrêter par 
les flics pour excès de vitesse.... 

Mme Auclair ne voulait pas 
tuer son mari pour hériter de ses 

biens, ni par amour, ni par ja­
lousie. Au moment de leur rup­
ture, le couple s'était entendu 
sur le partage de leurs avoirs. Ce 
qui importait à Mme Auclair, 
d'expliquer son ancien avocat, 
c'est que son ex-mari, qui affi­
chait un comportement errati­
que, cesse de l'ennuyer avant la 
fête de Pâques cette année-là. 
Changement d'« équipe» 

La premiere équipe de tueurs 
devait cependant échouer et 
l'avocat demanda à Fortin d'ar­
rêter de « niaiser » et même, de 
changer d'équipe de tueurs s'il le 
fallait. 

C'est ainsi que Fortin, de dire 
le témoin d'une voix claire, les 
mains dans les poches, devait re­
tenir les services de deux autres 
lueurs. Robert Vézina et Serge 
Venetti. Les jours du mari gê­
nant étaient comptés, avait-on 
promis a l'avocat. Cette deuxiè­
me équipe d'assassins avait éga­
lement fini par descendre la pre­
mière équipe. 

Pendant ce temps, M. Morin 
devait s'arranger pour que sa 
cliente obtienne de son mari 
l'argent qui servirait a le tuer. 

Fin janvier 1984, l'accusée de­
manda à un tribunal, dans le ca­
dre de son divorce, de faire sai­
sir les biens de son mari, affir­
mant que celui-ci voulait tout 
liquider et disparaître sans lui 
remettre la part qui lui revenait 
en vertu de leur entente. La vie-
lime devaii remettre $65 000 à 
l'avocat, faute de quoi on saisi-
rail son commerce de la rue La-
jeunesse. 

Comme convenu avec sa clien­
te, l'avocat devait retenir ses 
«honoraires», soit $25 000, et 
remettre $40 000 aux tueurs. 

Le lundi de Pâques, Fortin ap­
pela l'avocat Morin pour lui dire 
que leur « oiseau », lacques Au­
clair. ne volerait plus jamais. 
L'avocat pouvait enfin transmet­
tre la « bonne nouvelle » a sa 
cliente par telephone. 

Par la suite, les enquêteurs 
soupçonneux devaient interro­
ger Morin a plusieurs reprises. 
Celui-ci nia tout et conseilla â sa 
cliente, avec laquelle il avait eut 
une relation après la mort du 
mari, de suivre son exemple. 

Les deux policiers du service 
îles homicides de la CUM, sur­
nommés « Duponi et Dupond » 
par Morin et sa cliente, « tour­
naient en rond », a expliqué le 
témoin. Sans sa déclaration, cet­
te enquête, selon lui, n'aurait ja­
mais abouti. 

La police savait que Mme Au­
clair avail obtenu $65 000 de 
son mari et. pour ne pas éveiller 
les soupçons des enquêteurs, 
l'avocat voulait leur faire croire 
que l'argent était encore entre 
les mains de sa cliente. Mme Au­
clair. Pour ce faire, l'avocat de­
vait partir en catastrophe pour 
la Suisse, ou, armé d'une procu­
ration, il devait retirer de l'ar­
gent du compte en banque d'une 
deuxième cliente, Linda Trot-
tier, une commerçante de Bc-
loeil. 

Le procès continue aujour­
d'hui. 

Pas de livre sur les 
soeurs Lévesque avant • 
la fin des procédures 
m IONQUIERF ( PC ) - L'edi-
™ leur |ean-Claude Larouche 
attendra probablement la fin 
des procédures entreprises con­
tre Micheline et Laurence Léves­
que avant de publier le récit des 
deux soeurs. 

L'avocat mont réa la is des 
soeurs Lévesque, Claude Ar-
chambeault, avait manifesté son 
opposition à la rédaction et à la 
publication du récit des institu­
trices. Il craignait que cette pu­
blication nuise aux deux ensei­
gnantes dans l'éventuel procès 
qu 'e l les pour ra ien t subi r à 
Rome, pour possession d'héroi-
ne. 

Étant donné que l'éditeur des 
editions |CL n'a pas l'intention, 
lui aussi, de faire du tort aux 
deux auteurs, i l est probable 
qu'il ne lancera pas le livre pour 
la période de Noel, comme il 
l'aurait souhaité. 

« l'avais émis le voeu de le pu­
blier pour qu'il soit disponible 

sous l 'arbre de Noel . Et ce 
n'était pas un voeu pieux. Par 
contre, si le procès a lieu en fé­
vrier, je pourrai conserver l'édi­
tion des 20 dernières pages du l i­
vre et y faire rédiger le résultat 
du procès, une fois qu'il sera 
terminé. Nous pourrions donc le 
publier, malgré tout, très rapide­
ment et avoir les nouvelles fraî­
ches », a indiqué l'éditeur M. La­
rouche. 

Mais, a-t-il précisé, il est possi­
ble « qu'il mette l'histoire des 
deux soeurs sur le marché avant 
que le procès n'ait lieu ». 

« Tout dépendra du matériel 
et des textes que je recevrai. S'il 
peut y avoir assez d'intérêts sans 
parler du procès, j 'y songerai 
mais il n'est pas question de nui­
re aux auteures », reprend-il, en 
spécifiant tout de même que 
l'enjeu de la publication est de 
relater les péripéties des deux 
femmes depuis leur arrestation à 
Rome, jusqu'à ce jour. 

Pierre Foglia étant en va­
cances, sa chronique re­
viendra dans nos pages 
dès son retour. 
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Les étudiants sont plus satisfaits 
à McGill que sur les autres campus 
• | Parmi les étudiants de huit 
™ universités québécoises, ce 
sont ceux de l'Université McGill 
qui sont les plus satisfaits de la 
formation qu'ils reçoivent, et 
ceux de l'Université de Montréal 
et de l'Université du Québec à 

' Montréal qui sont les moins sa­
tisfaits. 

ANDRÉ PRATTI  

C'est ce qui ressort d'un son­
dage rendu public cette semaine 
par la Fédération des associa­
tions étudiantes du campus de 
l'Université de Montréal ( FAE-
CUM ). L'enquête a été menée 
en juillet dernier auprès de I 038 
étudiants de huit universités 
québécoises par la maison Léger 
et Lepage. 

Selon ce sondage, la majorité 
( 82.8 p. cent ) des étudiants des 
universités sont satisfaits de la 
formation qu'i ls reçoivent, 
même si 40 p. cent d'entre eux 
déplorent le caractère peu prati­
que de l'enseignement reçu. 

Les étudiants de l'Université 
McGill sont les plus nombreux à 
exprimer leur satisfaction géné­
rale à l'égard de la formation re­
çue ( 84.7 p. cent ), alors que 
ceux de l'Université de Montréal 
sont les moins nombreux ( 71,9 
p. cent ). 

L'Université Concordia a une 
cote d'amour de 84 p. cent, 
l 'Université Laval de 83,5 p. 
cent, l'Université du Québec à 
Montréal ( UQAM ) de 80,1 p. 
cent et les constituantes régiona­
les de l'Université du Québec de 
75 p. cent. 

Les sondeurs ont aussi deman­

dé aux étudiants d'exprimer 
leurs sentiments au sujet de qua­
tre aspects précis de leur forma­
tion : capacité de formation des 
professeurs, encadrement, outils 
pédagogiques et caractère prati­
que de l'enseignement. 

McGill arrive premier pour ce 
qui est des outils pédagogiques 
( 81,5 p. cent des étudiants satis­
faits ) et du caractère pratique 
de l'enseignement ( 73 ,9 p. 
cent ), et deuxième en ce qui a 
trait a la capacité de motivation 
des professeurs et à l'encadre­
ment. 

L'Université du Québec à 
Montréal est d'assez loin celle 
où les étudiants sont le moins sa­
tisfaits du caractère pratique de 
l'enseignement. Seulement 49,7 
p. cent ont exprimé leur satisfac­
tion quant à cet aspect de leur 
formation, plus de six points de 
moins que le pourcentage enre­
gistré chez les étudiants de 
l'Université de Montréal ( 56,1 
p. cent ), qui obtient le pire sco­
re outre l 'UQAM. 

À cet égard, il faut souligner 
que les étudiants de McGi l l 
( 73.9 p. cent ) et de Concordia 
( 70,2 p. cent ) sont beaucoup 
plus nombreux à louer l'aspect 
pratique de l'enseignement 
qu'ils reçoivent que ceux des 
universités francophones. 

Environ 70 p. cent des étu­
diants de l'Université du Québec 
a Montréal sont satisfaits de la 
capacité de motivation des 
profs, de l'encadrement et des 
outils pédagogiques ; un pour­
centage élevé, mais qui est plus 
bas que celui obtenu par la plu­
part des autres universités. 

Sur les quatre aspects spécifi­

ques de la formation au sujet 
desquels les étudiants devaient 
se prononcer, l'Université de 
Montréal arrive au quatrième 
ou au cinquième rang sur six 
institutions ( les composantes 
régionales de l'Université du 
Québec étant regroupées pour 
les fins d'interprétation des ré­
sultats ). 

Parmi les universités franco­
phones dont les étudiants ont 
été interrogés ( ce qui exclut 
l'Université de Sherbrooke et les 
constitutuantes de l 'UQ à Ri-
mouski et a Trois-Rivières ), 
c'est Laval qui fait le mieux. 
Non seulement la satisfaction 
générale des étudiants à l'égard 
de la formation reçue est-elle 
pratiquement aussi élevée que 
celle exprimée par les étudiants 
des universités anglophones, 
mais sur les questions spécifi­
ques, l'université québécoise se 
classe bien. 

Ainsi. 79,6 p. cent des étu­
diants de l'Université Laval se 
sont déclarés satisfaits de la ca­
pacité de motivation des profes­
seurs. Laval est au premier rang 
à ce chapitre. 

La même université arrive ce­
pendant au dernier rang pour ce 
qui est de l'encadrement ( 69.2 
p. cent des étudiants satisfaits ). 

Les étudiants de l'Université 
Concordia sont parmi les plus 
heureux de la formation reçue, 
sauf en ce qui a trait aux outils 
pédagogiques, où seulement 
67,3 p. cent sont satisfaits, la 
proportion la moins élevée par­
mi les universités touchées par 
ce sondage. 

Soulignons que 32,8 p. cent 
des étudiants interrogés ont dit 

ne pas savoir où leurs études u-
niversitaires vont les mener. 

45,2 p. cent des étudiants esti­
ment qu'il leur sera facile de 
trouver un emploi dans leur 
champ de spécialisation. De loin 
les plus confiants à cet égard 
sont ceux qui étudient en santé 
et en médecine : 93,9 p. cent 
d'entre eux croient qu'ils trou­
veront sans problème un emploi 
dans leur domaine, contre 69,7 
p. cent pour les étudiants en 
sciences appliquées et 58 p. cent 
pour ceux qui étudient en admi­
nistration. 

Seulement un tiers des étu­
diants en sciences humaines et 
en éducation pensent qu'il leur 
sera facile de décrocher un em­
ploi dans leur domaine respec­
tif. 

Handicapée 
non admise 
à l'école 
m WINNIPEG ( PC ) — La 
™ commission scolaire de 
Winnipeg a refusé mardi à un 
couple de Winnipeg le droit 
d'envoyer leur fillette, atteinte 
de paralysie cérébrale, à la ma­
ternelle de l'école voisine. 

Faye et Marvin Svingen vou­
draient que leur fille âgée de 
cinq ans, Amber, fréquente les 
classes régulières de l'école. 

Mais la commission scolaire a 
voté à 8 contre I pour que la fil­
lette, qui ne peut ni parler ni 
marcher, soit envoyée à une au­
tre école spéciale. 

Un cahier pédagogique 
de la CEQ sur la paix 
est accepté par la CÉCM 
r«l La Commission des écoles 
™ catholiques de Montréal a 
accepté hier soir que ses ensei­
gnants se servent d'un cahier 
pédagogique préparé par la 
Centrale de l'enseignement du 
Québec pour sensibiliser leurs 
étudiants à l'importance de la 
paix. 

Mais la Commission propo­
sera aux professeurs et aux éco­
les d'utiliser aussi des textes 
d'inspiration chrétienne et 
d'organiser des activités «de 
type évangélique » , par exem­
ple la participation d'élèves à 
des messes pour la paix. 

Le cahier pédagogique en 
question a été préparé par la 
CEQ, en consultation avec les 
assocations de commissions 
scolaires et de parents, à l'occa­
sion de l'Année internationale 
de la paix. 

Certains chapitres ont susci­
té la controverse en raison de 
leur caractère politique. Le 
chapitre 4, par exemple, incite 
les professeurs à enseigner que 
le gouvernement canadien 
mène une politique contradic­
toire en augmentant ses dépen­
ses militaires en même temps 
qu'il prône la paix dans les fo­
rums internationaux. 

Mercredi dernier, les com­
missaires de la CÉCM avaient 
refusé de permettre la diffu­
sion immédiate du cahier, pré­
férant prendre quelques jours 
pour l'étudier de plus près. 

Hier soir, les commissaires 
ont finalement approuvé la 
distribution du cahier pédago­
gique parmi les professeurs, 

mais ont demandé que le Servi­
ce des études de la Commission 
envoie aux écoles des directi­
ves «permettant d'enrichir le 
contenu de ce guide en propo­
sant l'ajout de valeurs supplé­
mentaires comme l'amour et la 
liberté et en suggérant des acti­
vités pédagogiques d'éducation 
à la paix » . 

Le comité de commissaires et 
de fonctionnaires qui avait été 
chargé d'étudier la question 
avait proposé à la Commission 
une résolution qui parlait 
« d'inciter les enseignants à 
ajouter des activités de type 
évangélique mettant en évi­
dence l'amour et la liberté » , 
mais les commissaires ont fina­
lement voté un texte qui ne fait 
pas directement référence au 
caractère « évangélique » des 
activités suggérées. 

Membre du comité, le direc­
teur du service des études M. 
André Langevin a expliqué que 
la directive qui sera envoyée 
aux écoles suggérera quelques 
activités telles la participation 
d'élèves à des messes qui se­
raient célébrées lors de la jour­
née québécoise de la paix le 24 
octobre prochain, la rédaction 
par les enfants de prières pour 
la paix, et des échanges entre 
les étudiants qui s'inspire­
raient des valeurs chrétiennes. 

M. Langevin a précisé que 
dans l'organisation de ces acti­
vités, écoles et enseignants de­
vraient respecter l'orientation 
religieuse des élèves, certains 
suivant des cours de formation 
morale plutôt que des cours de 
religion. 

GM PRÉSENTE 

LES BAS TAUX POUR 
LES MODÈLES 

1986! 

9.9% 
financement de 36 mois. 

Taux applicable 
aux Chevrolet 

Chevette et Nova 
et aux Pontiac Fiero 

et Acadian. 

'Taux offerts aux acheteurs au détail admissibles, 
pour le plein montant financé, et ce pour toute la 
durée du contrat jusqu'à concurrence de 36 mois. 
Les taux de crédit de 6,8%/36 mois ou de 9.9%/ 
36 mois sont offerts par GMAC. pour un temps 
limité, à rachat de modèles neufs 1986 ou de 
modèles neufs d'années précédentes provenant 
du parc des concessionnaires. 

Renseignez-vous 
auprès de votre concessionnaire GM participant. 

Taux applicable 
aux modèles suivants: 

Delta 88 , Cutlass, 
Cutlass Cierra (4 cylindres). 

Century (4 cylindres), 
Calais, Somerset/Skylark, 

Firenza, Skyhawk, 
Firebird, Camaro, 

Grand Prix, Bonneville, 
Monte Carlo, Regal, Le Sabre, 

Pick-up S/T, 
Pick-up C/K. 

GM Fournisseur officiel 
de l'Exposition internationale 
de 1986 

Fournisseur officiel 
de l'Exposition internationale 
de 1986 

Canada as 

18-19-20 
SEPTEMBRE 1986 

ï 

<iOI II I 
8801, rue Lajeunesse, Montréal 

(près station met ro C r c m a z i e ) s ta t ionnement gratui t 

i 388-2881 
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Ait génér ique 

• De nombreuses personnalités 
du monde universitaire partici­
peront au centenaire de l'ensei­
gnement vétérinaire, à l'École 
vétérinaire de Saint-Hyacinthe, 
le 20 septembre, à 14 h 30, sous 
le thème « 100 ans d'avenir ». 
Parmi les personnalités présen­
tes, on remarque Mme Jeanne 
Sauvé, gouverneur général du 
Canada; Brian Mulroney, pre­
mier ministre du Canada; Mi­
chel Page, ministre de l'Agricul­
ture du Québec; Yves Rucke-
bush, de l 'Éco le n a t i o n a l e 
vétérinaire de Toulouse, qui re­
cevra un doctorat honorifique; 
l ' é c r i v a i n f rança is Maurice 
Druon, qui prononcera une con­
férence; et l'auteur Michel Pé­
pin, qui procédera au lancement 
de son volume Histoire... vétéri­
naire. On procédera également 
au dévoilement du buste de T.V. 
Daubigny, fondateur de l'École 
en 1886, à Montréal. Un specta­
cle haut en couleurs offert par la 
Garde républicaine française, 
l'Artillerie royale canadienne et 
la Gendarmerie royale du Cana­
da complétera la journée. 

• 
• Michel Leblanc, président et 
chef de la direction de Québe-

$ | 

cair, lance un cri d'alarme aux 
amis de Les ailes de l'espérance, 
organisme dont la campagne de 
souscription se termine samedi. 
On peut joindre l'organisme au 
(514)843-4946. • 
M Marcel Richard, président de 
Gistracom Canada, rappelle que 
la municipalité de Saint-Téles-
phore, dans Vaudreuil-Soulan-
ges soulignera d'une manière 
toute spéciale aujourd'hui , de 
17 h à 19 h, le 50e anniversaire 
du record de vitesse de 100 mil­
les à l'heure réalisé en 1936 par 
la locomotive jubilee du Cana­
dien Pacifique. • 
• Dominique Vincent et Myrlam 
Bouchard, respectivement psy­
cho-éducateur et massothéra-
peute, présenteront le Festival 
santé croissance 86 vendredi, sa­
medi et d i m a n c h e , à l 'école 
N o u v e l l e Querbes , à O u t r e ­
mont. Le festival propose des 
ateliers et des conférences dans 
plus de 20 disciplines. Le droit 
d'entrée a été fixé à $5. • 
• Michel Saint-Laurent, secrétai­
re général de l'Association des 

d ip lômés de l 'Un ivers i té de 
Montréal, invite les anciens de 
l'Association générale des étu­
diants de l'Université de Mont­
réal ( A G E U M ) , à une rencontre 
qui aura lieu demain, à 18 h, au 

grand sa lon de la brasserie 
l'Keefe, 990, rue Notre-Dame 

ouest. 

v •/ M m, 
m 

Sroupe aussi les nouveaux mem-
res suivants : Me Francis Fox, 

Claude Garcia, Guy Massicotte 
et Serge Racine. Par ailleurs, le 
maître de ballet Benjamin Har-
karvy a accepté une invitation 
des Grands ballets et remplira 
des fonctions de professeur invi­
té six mois par année pendant 
trois ans. • 
• Louise Vernier Blouln préside­
ra le gala organisé au profit du 
Musée des beaux-arts de Mont­
réal. Ce gala incorpore un défilé 
de mode mettant en vedette la 
collection automne-hiver d'Yves 
Saint-Laurent. La soirée aura 
lieu le 25 septembre à l'Hôtel 
Quatre-Saisons. On pourra obte­
nir de plus amples renseigne­
ments auprès de Krystyne Grif-
fï/t,au (514)844-1151. • 
• L'humoriste Jean-Guy Mo-

reau a accepté de prêter son 
nom, son talent et son temps à la 
cause des maladies du coeur, en 
présentant un spectacle au pro­
fit de la Fondation du Québec 
des maladies du coeur, le 16 oc­
tobre, au théâtre Maisonneuve 
de la Place des Arts. Présidée par 
Marcel Boudreau, la fondation 
s'est fixée un objectif de $3 mil­
lions pour la campagne de levée 
de fonds qui marquera son 30e 
anniversaire d'existence. 

• 

• Le chapitre de Montréal de 
l'Institut Canada-Argentine or­
ganise un diner-dansant , qui 
aura lieu le vendredi 3 octobre, 
à 19 h, au club Mount Stephen. 
La soirée sera rehaussée par la 
présence de S.B. Francisco José 
Pullt, ambassadeur d'Argentine 
au Canada. On peut se procurer 
des billets auprès de Lilian Ro-
driguez, au (514) 737-1085. • 
• Tous les universi taires du 
Québec peuvent convoiter la 
bourse de $1 500 offerte par la 
société d'équipements lourds 
H e w i t t Équipement Ltée. La 

Les architectes honorent 
la brasserie Molson 
• L'Ordre des architectes du Québec a souligne le 200e anniversaire 
de fondation de la brasserie Molson en offrant le prix Thomas-Bail-
largé 1986 à Jacques Allard (à droite), président de la brasserie. La 
présentation a été faite par Jacques Reevers, président de l'Ordre 
des architectes. 

Micheline 
L'Espérance-Labelle 

• Micheline L'Espérance-Label­
le, présidente et directrice géné­
rale de Didactiel international 
et Laboratique (D IL Inc.), une 
PME de Sainte-Foy, assumera la 
présidence d'honneur de la Se­
maine de la PME, du 19 au 25 
octobre. • 
• Le maire Jean Drapeau prési­
dera à la cérémonie d'ouverture 
d'Invitation 86, l i e des opéra­
t ions « portes ouvertes » de 
l'université McGi l l , à 13 h, le 
vendredi 26 septembre. L'uni­
versité sera ouverte aux visiteurs 
ce jour-là et le lendemain. 

• 
• Lucie Bourassa, nouvelle co-
ordonnatrice aux médias de Les 
Grands ballets canadiens, nous 
apprend que François Lebrun 
est le nouveau président du 
Conseil d'administration, qui re-

Juslice pour 
Philorum 
Bonhomme 
• Jocelyne Bélanger, de Bras­
sard, aimerait bien que la com­
pagnie d'assurances La Sauve­
garde reconnaisse le rôle joué 
par son ancêtre, Philorum Bon­
homme dans l'histoire de la 
c o m p a g n i e . Mme Monique 
Couturier, vice-présidente aux 
Communications, est prête à 
reconnaître un rôle trop sou­
vent ignoré dans les archives 
de la compagnie, avoue-t-elle, à 
M. Bonhomme qu'elle qualifie 
de « penseur » de la compa­
gnie, ajoutant que sans les res­
sources financières de Narcisse 
Ducharme, fondateur « o f f i ­
ciel » de la société, la compa­
gnie n'aurait probablement ja­
mais vu le jour. Mme Couturier 
termine en disant que la com­
pagnie s'efforce depuis deux 
ans d'apporter ces précisions 
dans la documentation officiel­
le, ce qui ne fut malheureuse­
ment pas le cas lors de l'ache­
minement de la documenta­
tion demandée par LA PRESSE 
pour la série Rendez-vous 92. 

Deux jeunes chanceuses 
• Christina Thompson et Monica Cesar, deux jeunes filles de Lon-
gueuil âgées de 12 et 13 ans respectivement, ont remporté le grand 
prix du Concours d'audition de la Chanson principale de la poupée 
jem, dans le cadre d'une promotion organisée par la société de jouets 
Hasbro Canada Inc. Les deux jeunes filles ont reçu des prix d'une 
valeur globale de $7 000. 

date l imi te d ' inscr ipt ion est 
fixée au 31 décembre 1986. On 
pourra obtenir de plus amples 
renseignements auprès de l'As­
sociation québécoise du trans­
port et des routes, au (514) 274-
3573. C'est au même endroi t 
qu'on pourra obtenir les rensei­
gnements pertinents à la bourse 
de $500 offerte par les Consul­
tants Trafix Inc. • 
• John Stewart, éducateur qui a 
récemment visité l'Afrique aus­
trale, prononcera une conféren­
ce sur les acquis et les difficultés 
du Zimbabwe depuis son acces­
sion à l'indépendance, en 1980. 
La conférence aura lieu le 25 
septembre, à 19 h 30, au Centre 
Saint-Pierre. ^ 

• Françoise Chainé, responsable 
du Musée Pierre-Boucher du Sé­
minaire Saint-|oseph de Trois-
Rivicres, invite les intéresssés à 
une exposition consacrée au 
Centre hospitalier Saint-|oseph 
de Trois-Rivières, qui célèbre 
cette année son 100e anniversai­
re de fondation. L'exposition se 
déroulera du 24 septembre au 27 
octobre. 

A SAMEDI 

SALLES de JE1JX SPECIAL 
D'AUTOMNE 

AUSSI DISPONIBLES 

• Salles de bains 

. 7v * • Cuisines 

$ 
JriJ,|fn Rajouts 

IE?! • ' • TOUT GENRE DE 

RÉNOVATION 

ra,%sfPNiBie 
Pou**e»ovAT,oN 

RENOVATION L'ACADIE 
9725, boul. L'ACADIE, MONTRÉAL 

337-0702 ESTIMATION 
À DOMICILE 

FIN D'ANNEE 
SUR LES 

r i É 
6 2 6 et RX-7 1986 en stock 

et ce, jusqu'au 26 sept 1986 

RABAIS COMPTANT 7.9% DU FINANCEMENT A 
basé sur 36 mois et crédit bancaire approuvé. 

ffi GARANTIE 100 ,000 km 

Garantie Internationale 
* Sauf modèle Turbo 

» ™ T 381-3987 

UNE INVITATION DE 

CKAC5573 8 
T O U R S 

Soyez parmi les 50 couples qui se 
prélasseront sur les plages du sud pour 
une semaine, entre le 2 janvier et le 8 lévrier 1 
1987, à l'une des destinations suivantes: } 
Acapulco, Guadeloupe, Martinique, 
République Dominicaine, Jamaïque. 

POUR PARTICIPER: 
e Remplissez le bon de participation publié tous les jours 

jusqu'au 21 octobre 1986. 
e Le prix comprend le transport aérien aller-retour, les 

transferts entre l'aéroport et l'hôtel et l'hébergement 
(7 nuits). 

• La valeur totale des prix offerts est de 90 000$. 
e Le texte des règlements relatifs à ce concours est 

disponible à LA PRESSE et à CKAC/73. 

COUPON RABAIS DE 

100* 
SI VOUS PARTEZ ENTRE LE 3 JANVIER ET 
LE 8 FEVRIER OU BIEN ENTRE LE 13 MARS 
ET LE 30 AVRIL 1987 
et si votre voyage Soi-Vac est Intégralement paye auprès de votre 
conseiller en voyages Club Voyages avant le 15 novembre 1986, 
pour la période de |anvter-fevner. et avant le 15 janvier 1987, pour 
la période de mars-avni, les Tours Soi-Vac vous feront bénéficier 
d'une réduction de 100$ par couple sur l'ensemble des program­
mes de la brochure générale des Tours Soi-Vac. 
Cette réduction de 100$ par couple ou de 50$ par personne est 
exclusivement apptteabie sur les programmes de la brochure géné­
rale des Tours Sol-Vac Hiver 86-87, vendus au prix brochure. Cette 
réduction n'est cumulable avec aucune autre offre promotionnelle 
offerte par les Tours Soi-Vac et n'est disponible que sur présenta­
tion de ce coupon auprès de votre conseiller Club Voyages. 

L'attribution des 50 voyages pour 2 personnes aura lieu entre le 
22 septembre et le 24 octobre 1886, du lundi au vendredi, à 
rémission de Jacques Proulx, entre 7 h et 8 H 45, et à l'émission 
de Louis-Paul Allard, entre 14 h 45 et 17 h 15. 

Pour gagner, la personne dont le coupon de participation aura été 
tiré au sort devra téléphoner à CKAC dans les 30 minutes qui 
suivent la mention de son nom en ondes pour confirmer son 
départ. 

Retournez à: 
CONCOURS «L'APPEL DU SUD» 
CKAC/73 
Case postale 730 
Succursale A 
Montréal (Québec) 
H3C 4A3 

I 
I 
I 
I 
I 
| Nom 

I 
I 
I 
I 
I 
I 

Adresse App.. 

Ville Code postal 

Tél. (rés.) (Bureau) Âge 

Je suis abonné(e) à LA PRESSE • J'achète LA PRESSE en kiosque • 

1 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
J 



LA PRESSE, MONTRÉAL, JEUDI 18 SEPTEMBRE 1986 

Les fondateurs de l'Église de 
Montréal à l'hôtel de ville 

Le p rés iden t du Comité de construct ion et d 'a r t sacré du diocèse de M o n t r é a l , M . C laude 
Turmel (à gauche) , et M g r Paul G r é g o i r e d e v a n t un tab leau r e p r é s e n t a n t M g r Ignace Bour -
ge t . pholo Bernard Braull. IA PRESSE 

mm Les fondateurs de l'Église 
catholique de Montréal se 

sont donné rendez-vous dans le 
hall de l'hôtel de ville de Mont-

JULES B E L I V E A U  

réal. C'est a cet endroit, en effet, 
q u ' a é t é i n a u g u r é e h i e r et 
qu'aura lieu jusqu'au 2 novem­
bre une exposition retraçant les 
grandes étapes des 150 ans du 
diocèse de Montréal depuis sa 
fondation. 

Décrivant cet événement, Mgr 
Paul Grégoire a souligné qu'il 
constitue «une histoire illustrée 
de l'Église de Montréal» . Il a 
également déclaré: « L a rétro­
spective que nous avons sous les 
yeux permet de nous r e n d r e 
compte qu'à chaque génération, 
nous retrouvons chez nous des 

hommes et des femmes qui ont, 
d'une manière héroïque, vécu 
des valeurs essentielles: la foi, le 
courage, l 'audace créatr ice». 

L'exposition, qui est à la fois 
historique, religieuse et artisti­
que, regroupe surtout divers élé­
ments relatant les épiscopats des 
deux premiers évèques de Mont­
réal, Mgr |ean-|acques Lartiguc 
et Mgr Ignace Bourget. On y 
trouve par exemple une crosse 
ayant appartenu ou servi aux 
deux évéques. Le fauteuil, la mi­
tre et les mules de Mgr Bourget y 
sont également exposés. 

Puis il y a des évocations de 
quatre grandes communau té s 
religieuses de femmes fondées 
au cours des premières années 
du d iocè se de M o n t r é a l : les 
Soeu r s de la P rov idence , les 
Soeurs des Saints Noms de Jésus 

et de Marie, les Soeurs de Sain­
te-Anne et les Soeurs de la Misé­
ricorde. Près de cette partie de 
l'exposition, des documents rap­
pellent les graves calamités dont 
a souffert le jeune diocèse de 
Montréal avant la fin du 19e siè­
cle: incendies, inondations, épi­
démies, famines et crises écono­
miques. 

Dans une section de l'exposi­
tion, les visiteurs peuvent voir 
un crucifix de Pie IX donné en 
1848 par Mgr Bourget au célèbre 
abbé Chiniquy, cet apôtre de la 
tempérance devenu apostat. 

Cette exposition a été rendue 
possible grâce à plusieurs inter­
venants, dont le ministère des 
Affaires culturelles du Québec, 
la Ville de Montréal et le Comité 
de construction et d'art sacre de 
l 'archevêché de Montréal. 

LA FACTORERIE DE TAPIS 

" ™ m INCLUS" IAOTWT 

TAPIS 

SOUS-TAPIS 
DE PREMIERE 
QUALITE 

INSTALLATION 

15 99$ 
l a v . c . 

• 

' UN SEUL BAS PRIX 
TAPIS-SOUS-TAPK-INSTALLATION 

AU PRIX DU TAPIS SEULEMENT 
L'OFFRE SE TERMINE LE 24 SEPTEMBRE. 

CHATEAU 
SUPREME 

un l uxueux tapi* epais et pe lucheux, traité 
.iu revêtement n:FLOV,r)dc Du Pont 

• tait à 100".) de nylon de première qualité 
• 12 magnif ique* teintes décorative». 
• le p r i x spécial comprend le nu-Mirage 
• le tout couvert par notre «garantie unique 

LAPIS 2 4 9 9 $ l a v . c . 

S O I S - T A P I S Q 0 0 $ 

INSTAI.IAVION Q0 0 $  

PRIX SPECIAL: 24^9$ la v .c . 

Valeur de: 3 5 , 9 9 * lav.e." INSTALLATION INCH S I i 

EXECUTIVE 
pelucheux tapis Saxony fait à 100% de m Ion 
Du Pont, traité au revêtement 
SCOTCHGARLV' n 

• 13 couleurs novatrices 
• le prix spécial comprend le mesurage 
• le tout couvert par notre garantie unique 

TAPIS 21"* la v.c. 

SOUS-TAPIS Q00$ 
INSTAllATION Q°°$ 
PRIX SPECIAL: 2 X la v.c. 

Valeur de: 31,999 la v.c.' IVSTAIJATIONINC.I.l'SIvr 

VINTAGE 
CLASSIC 

• tapis Saxony de nylon, pelucheux et moderne 
• choix de 15 teintes unies 
• le prix spécial comprend le mesurage 
• le tout couvert par notre garantie unique 

TAPIS 

SOUS-TAPIS 

INSTALLATION 

1 8 " * . a v , 

Ooo$ 
Q00$ 

PRIX SPECIAL: J g99$ l a y c 

Valeur de: 2Ç.99S la%.i.' INSTALLATION INCl.LSKt 

Y4 

v. 
V 

DISCOVERY 
^T'tissage \oluptueux protégé par le revêtement 

SCOTCHGARD*11» 
• lait à 100% de nylon de première qualité 
• choix d'une gamme de tapis multicolores 
• le prix spécial comprend le mesurage 
• le tout couvert par notre garantie unique 

TAPIS 15"* la v.c. 

Q00$ 
Q00$ 

SOUS-TAPIS 

INSTALLATION 

PRIX SPECIAL: \ £99$ l a y c 

Valeur de: 2 4 . 9 9 S lav.e.' INSTAUATION INCI.HSF.+ 

' L e * reduction* de p r l l r ia ient pem*èlre r n vigueur avant cette »cn le . *A l'achat d'au moin* 20 . Installation «undard Mr %urface plane. Installation complète »ur un w u w a p t * d r p remiè re qualité. " D e m a n d e : plu* de detail*. 

waifjul Ol COMMlir i Df 'OSif f*» >a rOMO»* T ' r>N r A B F , •* 

LE PLUS GRAND SPECIALISTE DE COUVRE-PLANCHERS AU CANADA. 

• Appelez pour estimation gratuite à la maison: 521 -4273 «Magasinez en personne ou service à domicile 
• Sans obligation «Crédit offert «Instal lat ion sur demande avec garantie de service a vie « C o u p e immédiate sur mesure «Apportez les mesures de votre piece. 

(FACTORtWE 

- 55 B 

BROSSARD 
S T L E O N A R D 
S T L A U R E N T 
LAVAL 
VILLE LASALLE 
Q U E B E C 
O T T A W A 

7205 Boul Taschereau Ouest 
6878 Rue Jean-Talon Est 
3450 Côte-Vertu 
1710 Boul. des Laurentides 
7800 Boul Newman 
5500 Boul. des Gradins 
1560 Chemin Merivale 

(En lace de Place Portobello) 656 6440 
(A I Est de Langelier) 259-2571 
(En face de Place Vertu) 332-2851 
(Au coin de Si Martin) 668-1140 
(En face de Marché du Boulevard) 367-3141 
(Place Lebourgncuf) 662-1430 
(Au coin de Meadowlands Dr.) 226-3961 

HEURES 
D'OUVERTURE 

LUNDI au M E R C 9h à 18h 
J E U D I et V j E N : 9h à 21h 

S A M : 9h à 17h 

ÉGALEMENT À VILLE DE QUÉBEC 
• MONTRÉAL • HALIFAX / DARMOUTH 
• OTTAWA • TORONTO • HAMILTON 
• LONDON • ST. CATHARINES 
• SUDBURY • WINNIPEG • REGINA 
• SASKATOON • CALGARY 
• EDMONTON • VANCOUVER • HOUSTON 
• DALLAS • AUSTIN • SAN ANTONIO 

file:///oluptueux
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S A U C I E R 
ELECTRONIQUE 

I T I 

Dû au grand suc­
cès, ces articles 
sont disponibles 
jusqu'à épuisement 
des stocks. 

TÉLÉCOULEURS 
FOURS MICRO-ONDES I MAGNÉTOSCOPES 

TÉLÉCOULEURS 
TELECOULEURS 14" t A A M 
• SyTttonisateuf VHF-UHF $ 1 QQ99 
• Transistorisé I w w 

TÉLÉCOULEURS 
Panasonic 2 0 " 
> Syntonisatflur VHF-UHF 2 0 L 0 1 *427 M 

i Décongélation 
i Minuterie 30 minutes 
i 4 0 0 W A T T S « 0 4 pied cube $169" 

I Ô E K S 3 2 0 " 
• Télécommande 
• Syntonisateur électronique $367" 

TELECOULEURS 26" 
© H I T A C H I 

• Synico'srSBur K9ctror.«ju9 é Convertisssui 

TS-2215 

$ 6 9 7 " 
• Plateau rotatif 
• Cuisson au poias d'altment 

congelé • Triple mémoire 

N E - 6 8 7 0 

V I D E O V H S 
0 H I T A C H I v r . 6 3 

• Télécommanda sari3 fil 

• Convertisseur 

$47799 
$ 4 8 9 9 9 

Panasonic 

<g> H I T A C H I 14" 
• Autocouleur 

• Télécommande 

CT-136S 

$39799 
I t C i l 2 0 " 
• Télécommande 
• Convertisseur Ote 10 

FLR-460 • Télécommande 

• Convertisseur 

2 6 " PC-26N51 

' 397" wcii 26 
$94799 

• H I T A C H I 
• 700 WATTS 
• Intérieur en acier inoxydable 
• 4 mémoires 

M R - 8 0 4 0 

0 H J T A C H I V T 8 7 

• Hi ii stereo • 7 têtes 

• Programmation a l'écran 
$897" 

$699" 
V L T - 2 6 0 

• Télécommande sans til 

• Programmante. 
$397" 

I t C i l 14" 
• Télécommande 

• Tube écran XL-100 

ELR-339 

$34999 
q u a s a r 2 0 " 

• Syntonisateur VHF-UHF 

• Tube écran teinte 

YWP-S951 
Syntonisation 
VHF-UHF Qt 10 

GKR-640 

*499" 
$ 3 8 7 M 

Panasonic 14' 14L13 

• Moniteur • Syntonisateur 
électronique • uutocouleur $32799 

0 H I T A C H I 2 0 " 

• Syntonisateur électronique 

• Convertisseur 

M T - 2 5 3 0 

$47799 

• H I T A C H I 26" 

• Télécommande 

• Convertisseur • Autocouleur 

TS-3712 

$79799 

• 10 intensités de puissance 
• 2 mémoires 
• Décongélation • 500 WATTS 

M L L - 5 4 5 

$269" 
VLT-625 

• 6 têtes • HMi stéréo • 4 • 14 tours 
• Télécommande sans M $ 6 8 7 " 
E L E C T R O H O M 

J&ULI™ 2 6 " 
• Syntonisateur électronique 

• Convertisseur 

S B - S S 6 2 

$697 M 

OLuasar Y M Û - 7 7 7 5 
• Décongélation temps poids 
• 6 intensités de puissance 
• Triple mémoire • 700 WATTS 

- H V R D - 5 0 

$577" 
• HO • 8 pro 14 jours 

• Télécommande sans til 
$497M 

TELECOULEURS 2 0 " m n „ 
• Syntonisateui VHF-UHI $vQÛS9 
• Transistorisé Mm W W 

f H I T A C H I 20' 

• Télécommande 

• Convertisseur 

M f 2540 

$55799 
Q u a s a r 2 6 " 

• Syntonisateur VHF-UHF 

• Tube écran teinté 

Y W T - 9 4 1 1 

$54499 
RVM-415 

• 5 intensités de puissance 
• 2 mémoires 
• Décongélation préprogrammable 

S H A R P v c - 6 8 3 

• Télécommande sans lil 

• 4 14 |Ours • Convertisseur 

$47799 

$ 3 8 9 " 

^ H I T A C H I 

RADIO PORTATIVE 

MODELE « 
TRK 6400 
• L .. 
• Ar\" I M steieo 

aiatme a cassett 
• 2 « 1 2 watt rms 
• 2 voies 4 haut-parleurs 
• Contrôle de tonalité 
• Prises pour micro 

écouteurs 

Reg $129.99 
, . 1 car client 

VENTE D'INVENTAIRE 
DE 3 MILLIONS $ 

TOUS LES ARTICLES 
EN MAGASSN 

SONT RÉDUITS 

TÉLÉCOULEUR 

RADIOS PORTATIVES 

ii 

<& H I T A C H I 
• A M K M stéréo 
• Cassettes 
• 2 haut-parlBurs détachables 

• TRK W 2 2 
• A M r M stéréo 
• Double cassette 

• TRK-9011 
• A M / F M stéréo . 
• Cassette 
• Haut-parleur s détachables 
• ÉqaHsateur incorporé 

TRK-9005 

$149" 
$159»$ 

$197»» 

du as ai v H 5251 

• 4 têtes «True-TracM 

• Télécommande sans fil • Ralenti 

/ I L P I N E 

RADIO 
D'AUTO 

AM FM 
CASSETTE 

M o d è l e 7 1 5 1 
• A u t o - i n v e r s i o n 

$g4799 

R e g 

$259.9 
1 par cl ient « 1 9 9 

99 

SYSTEMES DE SON 

LUXMAN 
6 0 W 
• Arnp 1 . ,*..,,' stereo L-20^ 
• Synromsateu' analogue T-210 

• 1 awe tournante PD-5'0 

• Haut-parleurs SO watts 
chaque Ditton 100 

$ 6 9 7 " 
140W • Haut-partaur» t25VV.chacun 
• AranM-cateut stereo 70 watts hl.P-3000 

L 405 
• Synlotusaleur T-404 
• Table tournante P-40S 
• Maonetocasseite K-405 $ 1 99799 
110W 

• Précepteur digital 55W canal 

• Table tournante PO-210 

• Magnotocessette K-205 

• Haut parleurs i26 chacun 
SLP-3000 

* 1 4 8 7 " 

NE LA RATEZ PAS! C'EST GIGANTESQUE! 
COMPOSANTS AUDIO! SYSTÈMES DE SON POUR AUTO 

<§> H I T A C H I 
36 WATTS 
• Syntonisateur analogue 

AM FM uerec puissance 
28 watts par canal 

• Table tournante à 
entraînement par courroie 
mod MT-17 

HTA-07 
• Magnetocassette Dolby 

mdeeteut LEO OC 1 / 
• Meuble auoo LAC-2500 
• 2 haut parieurs 

HSP 2400 

$49749 
A K A I 

Panasonic 
• RX-S235 
• AM.'FM stéréo 
• Cassette, auto-inversion * 147" 
AIWA 
• CA-30 

• A M F M stéréo 
• Cassattt 
• Haut-parteurs détachables 
• fcgaii'ateur incorpore 
CS W-330 
• A M F M BtéréO 
• Double cassette 

$287" 
'147" 

• Egaiisateur 7 bandes 
• SE-300 
• DB-35 BF. 

MAGNETOCASSETTE 
DOLBY 

• Récepteur digital 
AM/FM Stéréo 

• 25 watts/canal 
• SX-1030 

$97" 
*127" 
*199»« 

SUPINE 
• nadio AM FM stereo a cassette avec 

auto-inversion, baa&es et aiguës 
• Bi niveau 

Etait ( 2 S 9 „ $ 1 9 9 " 
mmm 

«3210 
• Egamatav / sfnpniicateut stereo. 

2»19*a t ts Était $1M.i« «149.99 
• Hadw AM FM stereo cassette, • auto-inversion, horiog», 

modela 7183 
• 2 haut panama SK-960 
• 2 haut parieurs SK-400 
• SurvoMeur 'aoattsttaui Alpine, 

modela 3210 

carat, noM* MU 200 

• SynMMwdgM 

• CaMaiaioopMmi 

MCOW.afcOofey 
• T M tara* |e*a>ea*f. par aunm.remnn-ttù 
• ÎMutcarttiin 3»»» .ma*» I 

«59911 
•547" 

HAUT-PARLEURS VISCOUNT 
• 6 > 9 .3 voies • Modela SK-960 la paire ! 19" ENSEMBLE AUDIOPHILE / I L P I N E 

TOSHIBA 
• A M F M stéréo 

• Double cassorte 

RT-6066 $129" 

LUXMAN K-205 
• Magnetocassette 

Dolby B 
• Table tournante PD 210 

entraînement par courro>e 

/ - . " N E HAUT PARLEURS 

• Coanlet, polypropylene 

• Modale 6 2 0 5 la pane 
M 2 4 " 

Modeie pnvempHfieateur A M rM stereo cassa ne. 06x. 
Modale 7S47 

• Ampt.hcaieur. modela 3S10 2 x 18 w*ni 
• 2 haut parleurs amara 6 x 9 . 

3 vo*» Aie*» 6392 
• 2 haut-parieurs avant Aip-na 6 2 » ) T$997«» 

- ' " « / n u i 1 0 0 W 

• Syntonisateur AM FM 
stereo digital, modela 

1 0AT-7S(r 
• Ampiiiicateur stereo 50 

watts canal 
• Magnetocassette. stereo 

automversion ' 

• 2 haut parieurs 3 votes, 
modale OAS 750 

• Cabinet 0X510 mrfus 

$647" 

$267" 
$99»» 

00 p e e w e e n 
RADIO AM FM 
• atereo cassette digital 

"~rnmabla. 
> KEA 433 • programmable 

• Mortèle* 
M99" 

RADIO AM 'FM «tètèo 
•automatique, inversion 

programmai»» 
• Modèle Fix 2000 '227" 

* T M ^ O C * T e U R 

50 want pour auto 
Mode» SM-59 

250W 
« Amphticateur 125W canal 

A-1200 
• Syntonisateur oicatal T-900 
• Table tournante PO-15 

177N 

• OMibiecassette «Sott 
Toucht D-66 

• Hautpailauis I20W.chacun 
MS-412S 

$1297" 

•% 
COMMANDITÉE R , 

PAR ALPINE ELECTRONICS D'UN OCÉAN À L'AUTRE 

MONTREAL 
10090, B0UL'. ST-LAURENT 
(Entre Sauvé et Sauriolt 

389-3541 

ST-LEONARD 
6860 JEAN-TALON EST' 

(Sortie Lanqeiiejr. pre$ de Pascal 

251-0600 

LONGUEUIL POINTE-CLAIRE 
2904 971. TOUL ST-JEAM NORD 

CHEMIN CHAMBLY l p f es du restawsni Cru Ch.s)-

651-0070 694-9180 , 

ELECTRONIQUE Aussi disponible a Sherbrooke et Drummondville 
2% de plus pour cartes de credit . "Les quantités sont pour i ensemble des magasins 

LA TRANQUILLITÉ AU FOYER 
J.M. SAUCIER VOUS OFFRE LA TRAN­
QUILLITE AU FOYER GRACE A SA GARAN­
TIE DE 80 MOIS POUVANT COUVRIR LES 
PIECES ET MAIN-D'ŒUVRE ET LE SER­
VICE A DOMICILE MOYENNANT UN LE­
GER SUPPLEMENT 

• »> ÎV mm—m 

j . f n . ( 
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S O N Y . LECTEUR DE DISQUE LASER 
Modèle CDP-70 Centre X i 

• i . - . i i 

complet 

• TELE* 
• VIDEO 
• STEREO 

• Système de conversion uni-ll 
nei 

47, rue FLEURY Ouest, 381-9261 

aire 

• Affichage fluorescent multifonc-
tionnel 

• Mémoires de programmation à 
senseur 

Rég. $499 
Rabais de $100 

$399 

RECHERCHE 
SUR LE 

TRAITEMENT 
DE L'ALCOOLISME 
LE CENTRE DE RECHERCHE DU 
CENTRE HOSPITALIER DOU­
GLAS EXPERIMENTE, SUR UNE 
BASE EXTERNE, UNE NOUVELLE 
APPROCHE POUR RÉDUIRE LE 
DÉSIR DE BOIRE. 

LES PERSONNES INTÉRESSÉES, 
DE LA RÉGION DU MONTRÉAL 
MÉTROPOLITAIN, PEUVENT OB­
TENIR DES INFORMATIONS 
AUPRÈS DE L'INFIRMIÈRE AU 

761-6131 POSTE 425 

't. :*•*.•„;>*• ' MENTE IÏAMNE 

muni , 6 î 1 1  

% PERLATEX 
Émail fini perle 

* ! ' «Ml mm D'INTERIEUR » i * 1 1 * 

i irrits 

fy*' suri lustré d'intérieur' 
Mairie 
'fO-lu vEL-OPAv 
d l l T ? t ' 

'•L̂ '*.... ̂  -
d'intérieur au latex 

' Super blanc titane (163-110) 

• 

D'autres pff tr t idfs S / C O .«.ortf également offerts 
specuiut Oemmdei'les <* votiu 

SICOVEL 
Émail semi-lustrë d'intérieur 

à l'alkyde 
Super blanc titane (130-110) 

)?Av . 

VELOPAC 
Une couche 

Émail semHustré 
d'intérieur à l'alkyde 

Super blanc (130-111) 

V 

'Dans un choi« ov plus de 250 teintes p.istet pop 
Sans c '.!•'•• •' 
Off*? orYre se termine te 31 octofv»? fflflfî 

A R M A N D BRUNET & F ILS LTÉE 
4B Wolsely Nord 
Montréal-Ouest 

T e l . : 4 8 1 - 8 1 2 7 

LE COLORI M A Î T R E 
1875. rue Panama 

Brassard 
4 6 5 - 2 0 8 6 

QUINCAILLERIE BERGER I N C . 
1155, boul. Ste-Elisabeth 

Laprairie 
6 5 9 - 1 9 5 1 

LA BOUTIQUE DE DÉCORATION 337 INC. 
337, boul. Henri-Bourassa o. 

Montréal 
3 3 1 - 5 7 5 0 

QUINCAILLERIE LAMBERT I N C . 
6524, Plaza St-Hubert 

Montreal 
2 7 4 - 3 5 2 1 

ROGER ROULEAU INC. 
5126, rue Beaubien est 

Montréal 
2 5 4 - 9 4 0 1 

COLORATION P A R I S 
4449. rue Wellington 

Verdun 
7 6 9 - 6 0 7 1 

Q U I N C A I L L E R I E B O Y E R 
707 Bord-du-lac 

Dorval 

6 3 1 - 3 5 3 8 

GUY BELL LTÉE 
2875. rue Hochelaga 

Montréal 
5 2 1 - 3 2 1 1 

LA M A I S O N D U PEINTRE ENR. 
10005, boul. St-Laurent 

Montréal 
3 8 1 - 8 5 2 4 

QUINCAILLERIE CHATEAUGUAY INC. 
3, rue Principale 

Chàteauguay 
6 9 2 - 8 2 2 3 

C H E Z LE PEINTRE DÉCORATION 
719, montée Mont-Rougeau 

Fabreville, Laval 
6 2 5 - 2 4 5 4 

RAVARY LE COLOSSE 
9275. boul. Langelier 

St-Leonard 

3 2 6 - 6 8 0 0 

QUINCAILLERIE M E R C I E R I N C . 
62, boul. St-Jean-Baptiste o. 

Mercier 

6 9 1 - 0 4 4 3 

M A R C E L LORTIE I N C . 
8495, boul. St-Laurent 

Montréal 
3 8 1 - 3 9 6 7 

QUINCAIL . DELORMIER I N C . 
2140, rue Mont-Royal est 

Montréal 
5 2 1 - 6 7 4 1 

GOINEAU ET BOUSQUET CIE LTÉE 
164, boul. des Laurentides 

Pont-Viau, Laval 
6 6 7 - 9 7 7 0 

QUINCAILLERIE BEAUBIEN I N C . 
3194, rue Beaubien est 

Montréal 
7 2 7 - 0 5 2 5 

QUINCAILLERIE JEAN-P IERRE 
4810, rue Charleroi 

Montréal-Nord 
3 2 2 - 6 9 2 2 

QUINCAILLERIE J E A N G U E R T I N 
1080, rue Union 
Ste-Catherine 

6 3 2 - 3 0 4 0 

COLOBAR DE PONT-V IAU ENR. 
357. boul. des Laurentides 

Pont-Vlau, Laval 
6 6 7 - 7 2 0 0 

MAURICE BERNIER 
1461, rue Fleury est 

Montréal 
3 8 2 - 4 9 6 1 

QUINCAILLERIE M E I L L E U R INC. 
5650, rue Grande Allée 

St-Hubert 

6 5 6 - 1 7 2 0 

QUINCAILLERIE J.-A. SAUVÉ LTÉE 
3005, boul. de La Concorde 

Duvemay, Laval 
6 6 1 - 2 4 4 3 

QUINCAILLERIE J . LEBEAULT 
193, rue St-Charles ouest 

Longueuil 
6 7 4 - 9 4 2 3 

LA COUR À BOIS VAL ROYAL 
7240, Waverly 2 7 0 - 8 1 1 1 

11401, Pie-ix 3 2 5 - 5 9 7 0 
12200. Laurentien 3 3 3 - 8 1 4 0 

LA C O U R À BOIS VAL ROYAL 

Pointe-Claire 6 9 4 - 8 6 4 1 

Tracy 7 4 3 - 3 3 2 1 

LA C O U R À BOIS VAL ROYAL 

Verdun 7 6 6 - 2 7 6 9 

Beloeil 4 6 7 - 3 3 5 8 

BRICO CENTRE 
2665, ch. Chambly 4 6 8 - 4 4 3 4 
2199. rue Laplerre 
Ville LaSalle 3 6 6 - 3 9 9 2 

L U M B E R L A N D 
L'Assomption 5 8 9 - 5 6 9 1 
Pointeaux-Trembles 6 4 5 - 2 7 2 1 
Ville Le Qardeur 5 8 2 - 1 7 0 0 

L U M B E R L A N D 

D o . v a i 6 3 6 - 0 4 2 1 

St L e o n a r d 3 2 5 - 2 6 0 0 

L U M B E R L A N D 
Laval Ouest 6 2 7 - 6 2 0 0 
Repentigny 5 8 1 - 0 4 5 0 
St-Vincent-de-Paul 6 6 1 - 7 7 2 1 

M A R C R O U S S E A U L T É E 
520, boul. Curé-Labelle 

Chomedey 
6 8 8 - 1 1 7 0 

RONA M O D E L E C T R I C 

1278, rue Beaumont 
Mont-Royal 7 3 1 - 6 8 7 1 

QUINCAILLERIE GAGNÉ 
5200, rue Gatineau 

Montréal 
7 3 1 - 6 8 3 3 

QUINCAILLERIE VALIQUETTE INC. 
1889, boul. des Laurentides 

Vimont, Laval 
6 6 7 - 1 2 7 0 

QUINCAILLERIE M É T R O - R O N A 
3425, boul. de la Concorde est 

Duvamay, Laval 
6 6 1 - 0 8 8 5 

C E N T R E DU B R I C O L E U R 

ROSEMÈRE I N C . 
201, boul. Lobe Ile, Rosemere 

4 3 7 - 3 6 4 8 

QUINCAILLERIE M É T R O - R O N A 
3425, boul. de la Concorde est 

Duvamay, Laval 
6 6 1 - 0 8 8 5 

C E N T R E DU B R I C O L E U R 

ROSEMÈRE I N C . 
201, boul. Lobe Ile, Rosemere 

4 3 7 - 3 6 4 8 

QUINCAILLERIE M É T R O - R O N A 
3425, boul. de la Concorde est 

Duvamay, Laval 
6 6 1 - 0 8 8 5 

C E N T R E DU B R I C O L E U R 

ROSEMÈRE I N C . 
201, boul. Lobe Ile, Rosemere 

4 3 7 - 3 6 4 8 

QUINCAILLERIE M É T R O - R O N A 
3425, boul. de la Concorde est 

Duvamay, Laval 
6 6 1 - 0 8 8 5 

C E N T R E DU B R I C O L E U R 

ROSEMÈRE I N C . 
201, boul. Lobe Ile, Rosemere 

4 3 7 - 3 6 4 8 

QUINCAILLERIE M É T R O - R O N A 
3425, boul. de la Concorde est 

Duvamay, Laval 
6 6 1 - 0 8 8 5 

C E N T R E DU B R I C O L E U R 

ROSEMÈRE I N C . 
201, boul. Lobe Ile, Rosemere 

4 3 7 - 3 6 4 8 

Appel aux tribunaux 
d'un front commun 
contre les visites chez 
les assistés sociaux 
• | Les visites-surprises des ins-
— pecteurs du gouvernement 
aux domiciles des assistés so­
ciaux ont poussé la Commission 
des droits de la personne du 
Québec, la Ligue des droits et li­
bertés et le Front commun des 
assistées sociales et des assistés 
sociaux, lequel regroupe 20 000 
bénéficiaires, à former un front 
de solidarité pour mettre fin aux 
rondes des fonctionnaires. 

J O Y C 1 N A P I I R  

Les trois organismes, qui veu­
lent faire déclarer illégales ces 
visites, ont en effet déposé hier 
devant la Cour supérieure trois 
requêtes distinctes en interven­
tion afin d'appuyer la pétition 
d'une assistée sociale de la mé­
tropole qui avait demandé à ce 
même tribunal de faire annuler 
les tournées des fonctionnaires 
du ministère du Travail. 

Le 26 août dernier, Aline La-
forest, une veuve qui vit depuis 
1971 des prestations de l'aide so­
ciale, avait en effet demandé à la 
cour de faire déclarer le procédé 
inconstitutionnel. 

Par leurs visites, avait-elle al­
légué dans sa requête, les inspec­
teurs transgressent un des arti­
cle de la Charte des droits et li­
bertés du Québec, qui stipule 
que la demeure de tout citoyen 
est inviolable. Elle avait, à la 

même occasion, demandé au tri­
bunal de lui permettre de refu­
ser l'accès de son domicile à ces 
fonctionnaires. 

Mme Laforest alléguait égale­
ment dans son document que 
ces visites vont à rencontre de la 
Charte canadienne des droits, 
qui stipule notamment que tou­
te personne a droit à la protec­
tion contre les fouilles. 

On sait que, depuis le mois de 
mai, le ministre du Travail, M. 
Pierre Paradis, a mis en vigueur 
une nouvelle directive qui per­
met à des inspecteurs de rendre 
visite aux prestataires de l'aide 
social. Un budget de $9 millions 
a été affecté à ce programme qui 
mobilise quelque 150 inspec­
teurs. Le gouvernement a même 
annoncé au début du mois qu'il 
entendait mettre sur pied une 
commission parlementaire sur 
la réforme de l'aide social. 

Dans leurs requêtes, les trois 
organismes expliquent qu'ils ont 
le devoir de participer au litige 
qui «met en question les droits 
fondamentaux garantis autant 
par la Charte québécoise des 
droits et libertés de la personne 
que par la Charte canadienne 
des droits et libertés». 

Cette cause, déclarent les 
intervenants, mérite «leur esti­
me et leur soutien». 

Fausse alerte à la bombe 
au palais de justice 
n Une alerte à la bombe a for-
™ cé, hier matin, l'évacuation 
de trois des étages supérieurs du 
palais de justice de Montréal, où 
se déroule depuis lundi le procès 
pour meurtre de quatre mem­
bres des Hell's Angels 

Quelqu'un a trouvé sur le 
plancher, dans un vestibule du 
14c étage, une mallette qui 
émettait un bruit sec et rythme 
ressemblant au tic-tac d'un mé­
canisme d'horlogerie. 

Les agents préposés à la garde 
en furent aussitôt informés et les 
procédures qui se déroulaient 
dans deux cours de cet étage fu­
rent aussitôt suspendues. L'étage 
fut évacué et, par mesure de pré­
caution additionnelle, on vida 
également les 13e et 15e étages. 

L'escouade tactique de la po­
lice de Montréal, mandée sur les 
lieux, mit peu de temps à dyna­
miter l'objet. On se rendit comp­

te alors qu'il s'agissait tout sim­
plement d'un magnétophone 
qui s'était mis accidentellement 
en mouvement et dont le ruban, 
rendu au bout, frappait contre la 
paroi de la malette, produisant 
un bruit régulier quelque peu 
semblable a celui d'un mouve­
ment d'horlogerie. 

Les enquêteurs découvrirent 
plus tard que le magnétophone 
avait été oublié là par une avoca­
te. Les causes interrompues pu­
rent donc reprendre en début 
d'après-midi. C'était la troisième 
fausse alerte en autant de jour 
cette semaine au palais de justi­
ce. 

Hier également, la police a dû 
se rendre à deux reprises à la Ré-

' gie des rentes du Québec, boule­
vard Dorchester est, à la suite de 
fausses alertes à la bombe. La 
police n'a finalement trouvé 
qu'une boite de carton vide. 

Tué par une voiture 
défectueuse alors qu'il 
faisait du lèche-vitrine 
Bg Un homme qui faisait du lè-
™ che-vitrine dans la nuit 
d'hier, rue Sainte-Catherine, a 
été mortellement blessé par un 
automobiliste dont la voiture 
aurait fait défaut, 

Sous le choc, le piéton a été 
propulsé à travers la vitrine de 
la boutique située au 373 de la 
rue Sainte-Catherine ouest. Il a 
succombé à ses blessures quel­
ques heures après son arrivée à 

l'hôpital Royal-Victoria. 
Le nom de la victime ne peut 

être révélé pour l'instant, la po­
lice n'ayant pu joindre sa famil­
le 

Le chauffeur de l'auto ainsi 
qu'un passager ont également 
subi des blessures. Il semble, se­
lon les premières constatations, 
qu'une défectuosité mécanique 
(l'accélérateur se serait coincé) 
ait provoqué le terrible accident. 

Quelques secondes d'inattention 
ont suffi pour que la petite 
Véronique Saint-Amant se noie 
• a l l a suffi de quelques secon-
™ des d'inattention pour que 
la petite Véronique Saint-
Amant. 3 ans, de Laval, se noie 
dans les eaux de la rivière des 
Prairies au cours d'une prome­
nade avec sa mère. 

Le drame s'est produit vers 19 
h 50, mardi, à proximité du pont 
Viau. L'enfant serait tombée ac­
cidentellement à l'eau au mo­
ment où sa mère levait les yeux 
pour observer le flot de véhicu­
les sur le tablier du pont. Cons­
tatant la disparition subite de 
son enfant, elle alerta immédia­
tement la police de Laval. 

Comme la mère et la fillette 
s'amusaient à lancer des cailloux 
dans l'eau quelques minutes 
plus tôt, on a tout de suite pensé 
que la petite avait perdu pied, 
qu'elle était tombée dans la ri-
yière et avait été emportée par le 
fort courant. 

Cependant, par mesure de pré­
caution, des équipes de secouris­
tes, dont une cinquantaine de 
bénévoles, ont quand même en­
trepris des recherches à travers 
le voisinage. Six heures plus 
tard, on découvrait malheureu­
sement le corps inerte de Véro­
nique dans les eaux de la rivière, 
à la hauteur du pont Pie-IX. 

de réduction 
* 

150 modèles 86 
DODGE, ARIES, 600, LANCER, CHARGER et 

camionnettes 

CHRYSLER LE BARON, CHRYSLER NEW YORKER 
Avec un vaste choix d'équipement. 

* Sur quelques modèles New Yorker 1986. Incluant les rabais de Chrysler. 

JEaUl-TOIOn 4070, Jean-Talon ouest 
Angle de la Savane 
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GRATUIT 

JUSQU'À $1,000 
DE LOCATION DE FILMS 

1) Avec tout achat de vidéo. 
2) Sur tout autre achat et plus, 50% 

de votre achat en location de 
films gratuite (maximum $1,000). 

3) Carte de membre $10. 
4) 6 jours par semaine. 

IÏ1A3CH 
DE LELëCFtOflKHJE 

CERTIFICAT 
DE CONFIANCE 

•GARANTIE 
• ÉCHANGE 
•REMBOURSEMENT 
• SERVICE 
• Selon les termes et conditions mis en 
vigueur par le Marché de l'Électronique. 

N o u s a v o n s c e q u ' i l v o u s f a u t . f r 
ml 

MITSUBISHI © 

HQ HS-328 VUS 
Haute qualité d'image 

• Convertisseur 105 canaux (16 pfftsetecftonnes) 
• Progr ammaton 8 emtsstons i 14 pours 
• Tewornmande a mfrarooge 12 tondons 
• Progr&mmao^ iusqu a 4 heures 
• Heglaop de i image • Mémoire 

Ord. $ 5 9 9 . 8 8 

Bienvenue aux gens de la Mauricie 
NOUVEAU MAGASIN 

OUVERT AUJOURD'HUI 
Plus de 6,000 pi car. de spéciaux électroniques 

GALERIE DU CAP 
300 BARKOFF, 376"9700 

Télévisions 

e Style moniteur 
e Convertisseur intégré 

e Télécommande infrarouge a accès 
direct 
e Affichage heure et canaux à l'écran 

* FISHE1 Karman / kardon 

PARTOUT PRÈS DE CHEZ VOUS 

ST LEONARD 6060 est, Métropolitain 
(Stationnement a l'arriére) 

253-1122 
381, boul. des Laurentides 

tn cote de la pharmacie Jean Coutu) 

669-0809 

GREENFIELD PARK 

VILLE MONT-ROYAL 

999, boul. Tascnereau 
(Centre commercial Square Sud) 

466-1555 
1138, av. Beaumont 

(Centre d'ach-at. Place Beaumont) 

735-1161 

DOLLARD-DES-ORMEAUX 5^*2P 
685-3600 

VILLE LASALLE 7401, boul. Newman 
(à côte du Super Carnaval) 

364-9734 
Renseignez-vous sur 
notre compte maison. 

Chèques 
acceptés. 

Selon les condition» du Marche de l'Électronique. 
* Sujet à approbation du credit. 

Demande da crédit acceptée par téléphone 
Commandas téléphoniques acceptées. P 

LAVAL 

ÏÏJÊS 



A 1 2 LA PRESSE, MONTRÉAL. JEUDI 18 SEPTEMBRE 1986 

DES SPECIAUX BEN EN VUE! 
NIKON 

ET 
MINOLTA 

Appareil photo 35 mm de Nikon avec moteur Bovd intégre, 
double mise au point automatique et mono-objectif reflex Nikon à 
baïonnette. N° N2020. Disponible à Montréal centre-ville ou par 
commande spéciale. Notre prix 529,99 
Modèle N2000 biprogrammé de Nikon. Mise au point 
automatique programmée avec commande manuelle prioritaire, 
chargement, rebobinage et avance du film automatiques. 
Notre prix 399,99 
Étuis Nikon pour appareils ci-dessus. Notre prix 44,99 
Appareil photo «Tele Touch» de Nikon avec objectif à 3 fonctions, 
grand angle et flash à positionnement automatique. Mise au 
point, rebobinage et avance automatiques. Notre prix 319,99 
Appareil 35 mm «One Touch» de Nikon. Compact et entièrement 
automatique. Notre prix 219.99 
Étui pour le «One Touch». Notre prix 19,99 
Objectif zoom f/4,0de Nikon. N° 70210. Disponible à Montréal 
centre-ville ou par commande spéciale Notre prix 449,99 
Flash automatique Nikon à utilisation tous programmes. N" SIMS. 

Notre prix 99,99 
Objectif 28 mm grand angle de Nikon, f/2,8. Notre prix 169$ 
Le «Maxxum 5000» de Minolta avec chargement et avance du film 
automatiques. Mise au point automatique. Notre prix 409.99 
Le «Maxxum 7000» de Minolta avec chargement, avance et mise au 
point automatiques. Réglage pour films DX. Notre prix 465,99 
Étuis pour appareils «Maxxum». Notre prix 49,99 
Appareil «Freedom III» de Minolta avec flash intégre et système 
sophistiqué d'exposition automatique Permet de prendre une 
série de poses successives. Notre prix 209,99 
Objectif 35 • 70mm macro de Minolta, f/4,0. N° AF35-70. 
Notre prix 189,99 

Objectif zoom 70* 210 mm macro de Minolta, f 4 .0 . 
Notre prix 279,99 : 
Flash «Maxxum» de Minolta. S'emploie avec les 2 appareils 
«Maxxum». N° 2800AF. Notre prix 149,99 
210. appareils photographiques 

LES 12 MEILLEURS SUCCES EN CASSETTE OU DISQUE 
îMffl 

!? I 

i 

« S 

Huev Lewis. Fore! 8.99 Lionel Richie, 
Dancing on the Ceiling 8.99 

Eurythmies, Revenge 8.99 

Ŝ JÉÉL J >. ill » v 
David Lee Roth, Eat'em and Smile Rod Stewart, Rod Stewart 6.99 
6.99 

Peter Cetera, Solitude 6.99 

T R I U M P I 

Dan 1 Hall. Three Hearts 8.99 Billy Joel, The Bridge 8.99 Bande sonore de Top Gun 8.99 Glass Tiger, Thin Red Line 6.99 Triumph, Sport of Kings 6.99 Madonna, True Blue 6.99 
394, disques et cassettes 

NOTRE £QQ 
PRIX O^CHAQUE 

m — 
iMottwCwa ' V - j f Œ 

VOUS RAFFOLEREZ DE NOS SPECIAUX! 
Ronde/vous au mngasm Simpson le plus près de c h e j v o u s Centre-ville. Fairview. Aniou. Laval et St-Bruno 
Heures d'ouverture des magasins centre-vil le: 0 i / n i , m mercredi lOh.à 18H Jeudi vendredi ion a 2m Samedi 9 h a ' 7 h 
Heures d ouverture des magasins succursales: rJu!i;nd .tu metered 9h30a t8h Jeudi vendredi 9h30à?1h Samedi 9h â 17h 


